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AVANT-PROPOS 


ET  «  essai  »  n'a  nullement  la  pré- 
tention de  dire  sur  les  points 
de  doctrine  auxquels  il  touche 
tout  ce  que  comporterait  un 
traité  complet  de  la  vie  intérieure  ;  il  a  seule- 
ment pour  objet  de  rappeler  brièvement,  par 
questions  et  par  réponses,  les  notions  théo- 
logiques d'utilité  courante,  pour  quiconque 
veut  faire  d'une  foi  très  éclairée,  la  base  so- 
lide  des   vertus   chrétiennes. 

La  plupart  des  auteurs  ascétiques  sup- 
posent connues  les  données  les  plus  impor- 
tantes de  l'a  foi  sur  le  mystère  de  la  grâce,  et 
ils  se  bornent  trop  souvent  à  exposer,  à  dé- 
velopper la  morale  chrétienne,  c'est-à-dire  à 
traiter  de  la  lutte  contre  les  défauts  et  de 
l'acquisition  ou  de  la  pratique  des  vertus. 

C'est  une  lacune  très  regrettable  dans  l'en- 
seignement ascétique  le  plus  répandu.  On 
peut,  pour  la  combler,  recourir  avec  grand 
profit  aux  ouvrages  suivants  : 
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Ramiêre,  s.  J.  :  La  divinisation  du  chré- 
tien (chez  le  Directeur  du  Messager  du  Cœur 
de  Jésus,  Toulouse,  9,  rue  Montplaisir) . 

Mgr  de  Ségur  :  La  piété  et  la  Vie  inté- 
rieure (chez  Tolra,  rue  de  Rennes,  112, 
Paris) . 

Klein  (abbé):  Madeleine  Semer  :  une  "ex- 
périence Surnaturelle  "  ^. 

Plus,  S.  J.  :  Dieu  en  nous.  Toulouse.  Bu- 
reaux du  Messager.  R.  Montplaisir,  9. 
—  Dans  le  Christ  Jésus. 

Grou  :  Manuel  des  âmes  intérieures 

Mgr  Gay  (d'après)  :  La  vie  d'union  avec 
Jésus. 

Saint-Jure,  s.  j.  :  L'homme  spirituel. 
Tome  1er,  chap.  11  (chez  Gabalda,  Paris). 

J.-B.  Terrien,  S.  J.  :  La  grâce  et  la  gloire 
(chez   Lethielleux,  rue  Cassette,   10,  Paris). 

NiEREMBERG,  S.  J.  '.Le  prix  de  la  grâce 
(traduit  de  l'espagnol,  par  l'abbé  Gaveau, 
chez  Pion,  8,  rue  Garancière,  Paris). 

Meynard,  O.  p.  :  Traité  de  la  vie  inté- 
rieure, i^e  partie  (chez  Vie  et  Amat,  Paris). 

I.  La  ligne  de  démarcation  qui  sépare  l'ascé- 
tisme de  la  mystique  est  très  remarquablement 
mise  en  lumière  et  en  relief  dans  cet  ouvrage  de 
l'abbé  Klein,  très  justement  intitulé  '■  une  expé- 
rience surnaturelle  ". 
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Froget,  O.  p.  :  De  l'habitation  du  Saint- 
Esprit  dans  les  âmes  justes  (chez  Lethiel- 
leux,   rue  Cassette,    lo,   Paris). 

Le  JEUNE  (abbé)  :  Introduction  à  la  mysti- 
que  (Lethielleux). 

DoM  Chautard:  O.  C.  R.,  L'âme  de  tout 
apostolat  (Lyon-Paris,  Librairie  Emmanuel 
Vitte). 

NouET,  S.  J.  :  Les  titres  de  Notre- Seigneur. 

Pour  quiconque  est  en  état  de  les  com- 
prendre, les  Epîtres  de  saint  Paul  sont  encore 
la  meilleure  lecture  à  conseiller  sur  ce  grand 
mystère  de  la  divinisation  du  chrétien  par 
la  grâce  ^.  D'ailleurs,  pour  tout  le  monde, 
des  traductions  telles  que  celles  de  l'abbé 
Crampon  (chez  Desclée,  Lille),  des  commen- 
taires tels  que  ceux  de  l'abbé  Fillion  ou  de 
l'abbé  Guillemont  peuvent  en  faciliter  l'in- 
telligence et  en  faire  goûter  la  doctrine  pro- 
fonde. 

Ces  ouvrages  ne  sont  malheureusement  pas 
à  la  portée  de  tous  ;  souvent  aussi  qui  vou- 
drait les  lire  n'en  a  pas  le  loisir  ;  ils  sont  trop 
longs    et    trop    nombreux. 

Plus  condensé,  sous  forme  de  catéchisme, 

I.  Parmi  les  ouvrages  les  plus  savants  publiés 
sur  les  Epîtres  du  grand  Apôtre,  La  Théologie 
de  saint  Paul,  par  le  P.  Prat,  S.  J.  (Beauchesne, 
Paris), mérite  tout  spécialement  notre  attention. 


AVANT-PROPOS 


le  manuel  que  nous  rééditons  n'offre  pas  les 
mêmes  inconvénients. 

Puisse-t-il,  pour  la  gloire  du  Cœur  dejésus, 
sous  les  auspices  du  Cœur  Immaculé  de 
Marie,  contribuer  à  la  diffusion  de  la  Vie 
Eternelle  / 


G.  F. 


Tournai,  21  novembre  IV911, 


2ST  OTE 

en  réponse  à  ceux  de  nos  amis  qui  troavcnt  ces  pages  trop  brèves. 


C'est  très  sûr,  l'exposition  à  peu  près  complète 
des  articles  auxquels  touche  ce  petit  traité  n'exi- 
gerait pas  moins  de  60  ou  70  instructions. 

Mais  mieux  vaut,  semble-t-il,  qu'il  reste  tel 
quel.  Cette  forme  condensée,  cette  brièveté  in- 
vite le  lecteur  à  lire,  à  relire,  à  réfléchir.  C'est 
ce  qui  importe  le  plus,  en  ces  matières  théolo- 
giques, pour  qui  veut  s'en  faire  une  idée  nette 
et  précise,  pour  qui  veut  en  avoir  une  connais- 
sance intime  —  et  non  pas,  comme  il  arrive  trop 
souvent,  une  connaissance  purement  verbale  ; 
pour  qui  aspire  en  un  mot,  à  des  convictions 
bien  personnelles. 

Autre  est  l'enseignement  oral,  autre  l'ensei- 
gnement écrit.  Par  respect  pour  l'intelligence  et 
pour  le  temps  des  lecteurs,  l'enseignement  écrit 
ne  gagne-t-il  pas  à  se  faire  le  plus  sobre  possible, 
c'est-à-dire  le  plus  bref  et  le  plus  concis  possible? 
Le  Puy,  15  août  191 7. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

NOTIONS  PLUS  IMPORTANTES 


CHAPITRE  PREMIER 
Idée  générale  de  la  vie  intérieure. 

I.  —  Je  cherche  a  me  faire  de  la  vie 

INTÉRIEURE  UNE  IDÉE  AVANT  TOUT 
JUSTE,  LA  PLUS  SIMPLE  ET  LA  PLUS  PRO- 
FONDE  POSSIBLE.    Quelle   idée   m'en 

DONNEZ- vous? 

A    vie    intérieure    consiste,   je 
crois,  à  prendre  conscience  de 
l'ordre  objectif  des  choses,  tel 
que  la  grâce  le  crée  en  nous, 
et  à  agir  en  conséquence. 

Idée  juste  :  saint  Paul  s'en  inspire  sans 
cesse  dans  ses  Epîtres  :  la  première  partie, 
en  effet,  est  ordinairement  dogmatique, 
c'est-à-dire  l'exposé  des  faits  surnaturels, 
des  lois  du  monde  surnaturel,  de  la  vie 
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surnaturelle  telle  que  la  révélation  nous 
la  fait  connaître  ;  la  seconde  partie  est 
morale,  c'est-à-dire  qu'en  conséquence  de 
ce  que  le  dogme  nous  apprend  sur  le  monde 
surnaturel,  sur  la  vie  surnaturelle,  saint 
Paul  enjoint  ou  recommande  à  ses  chré- 
tiens d'éviter  toute  espèce  de  mal  et  de 
pratiquer  toutes  les  vertus.  Par  exemple, 
aux  Corinthiens  (II  Cor.,  vi,  i6),  il  recom- 
mande toute  vertu  et  donne  pour  motif  : 
Vos  enim  estis  templum  Dei  vivi,  car  vous 
êtes  le  temple  du  Dieu  vivant. 

Idée  simple  :  qui  dispenserait  d'une 
foule  de  lectures,  de  recherches,  de  consi- 
dérations souvent  bien  à  côté  de  la  vraie 
voie  qui  mène  à  la  vraie  vie  ^. 

Idée  profonde  :  c'est  l'idée  même  de 
Dieu  qui  organise  tout  le  monde  de  la 
grâce  pour  nous  rendre  participants  de  sa 
nature,  pour  nous  établir  dans  l'être  surna- 
turel, pour  nous  faire  agir  divinement  et 
donc  saintement. 

Idée  solide  :  indépendante  du  sentiment 
et  de  ses  fluctuations,  comme  de  l'imagina- 
tion et  de  ses  caprices. 

I.  Saint  Ignace.  Exercices  :  Deux  étendards. 
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Cette  idée,  pour  être  bien  comprise, 
demande  que  nous  exposions  : 

1°  Les  données  objectives  de  la  vie  inté- 
rieure ; 

2°  La  pratique  de  la  vie  intérieure. 

2.  —  D'une  façon  plus  précise  com- 
ment DÉFINISSEZ-VOUS  LA  VIE  INTÉ- 
RIEURE? 

Je  la  définis  «  la  science  pratique  des 
choses  surnaturelles,  en  vue  de  s'imir  à 
Dieu  et  de  lui  rester  uni  ^.  » 


I.  Telle  est  la  définition  de  la  vie  intérieure. 
en  théorie.  La  vie  intérieure  en  exercice  se  défi- 
nirait plutôt  :  un  ensemble  de  mouvements, 
d'aspirations,  d'actes  produits  par  l'âme  avec  le 
concours  de  la  grâce  et  du  Saint-Esprit.  Ces 
actes  constituent,  développent  ou  préparent 
l'union  à  Dieu  et  consistent  soit  à  écarter  les 
obstacles,  soit  à  cultiver  les  dispositions  pro- 
chaines favorables,  soit  à  pratiquer  les  exercices 
positifs  de  l'union  à  Dieu  :  amour,  conformité  à 
la  volonté  divine,  zèle,  etc.,  etc.  (cf.  IP  partie, 
chap.  IV,  p.  84). 

Plus  simplement  encore  :  «  La  vie  intérieure 
est  la  vie  d'une  âme  qui  tend  par  de  constants 
efforts  à  s'établir  et  à  croître  chaque  jour  dans 
l'union  avec  Dieu.  »  (Chaumont.) 
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Science  :  qui  dit  science,  dit  connais- 
sance approfondie,  raisonnée.  Tout  enfant 
bien  préparé  à  la  première  communion  a 
une  certaine  connaissance  des  choses  sur- 
naturelles :  il  n'en  a  pas  la  science,  en- 
core moins  la  science  pratique.  Qui  fait 
profession  de  s'adonner  à  la  vie  intérieure 
vise  toujours  à  faire  servir  sa  science  des 
choses  surnaturelles  à  l'amélioration,  au 
perfectionnement  moral  de  sa  vie. 

En  viie  de  s'unir  à  Dieu  :  le  but  dernier 
auquel  tendent  tous  les  efforts,  tous  les 
exercices  de  la  vie  intérieure  est  l'union  à 
Dieu,  et  l'union  passée  à  l'état  d'habitude. 
Quiconque  fait  des  actes  de  foi,  d'espé- 
rance, de  charité,  à  sa  prière  du  matin  et 
du  soir,  s'unit  pour  un  instant  à  Dieu, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  Lui  reste  uni  ; 
rester  constamment  uni  à  Dieu  sur  la 
terre  comme  au  ciel  autant  que  possible, 
c'est  ce  qu'on  se  propose  d'obtenir  par  les 
exercices  de  la  vie  intérieure. 

3.  —  Qu'entendez-vous  PAR  LES  CHOSES 

SURNATURELLES? 

J'entends  tout  ce  qui  constitue  le  monde 
surnaturel  en  général  ;  principalement  la 
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vie  surnaturelle  -et  la  grâce,  qui  en  est  le 
principe,  la  grâce  et  tous  ses  effets,  la  grâce 
et  tous  les  moyens  de  l'acquérir,  de  la  re- 
couvrer, de  l'augmenter  ;  plus  spécialement 
encore  les  voies  de  Dieu,  c'est-à-dire  ces 
démarches  par  lesquelles  Dieu  vient  à 
nous  et  celles  par  lesquelles  nous  allons  à 
Lui. 

4.  —  La  VIE  INTÉRIEURE  EST-ELLE  AUTRE 
CHOSE  QUE  LA  VIE  CHRÉTIENNE  PAR- 
FAITE ? 

Non,  et  c'est  pourquoi  saint  Paul,  qui 
ne  s'occupe  cependant  que  de  faire,  des 
fidèles  de  son  temps,  des  chrétiens  par- 
faits, nous  fournit,  dans  ses  Epîtres,  les 
plus  beaux  et  les  plus  solides  principes  de 
la  vie  intérieure. 

5.  —  Quelle  différence  y  a-t-il  donc 

ENTRE    la    vie    INTÉRIEURE    ET    LA    VIE 
CHRÉTIENNE     PARFAITE.? 

Aucune. 

6.  —  En  METTEZ- VOUS  AU  MOINS  QUEL- 
QU'UNE ENTRE  LA  VIE  CHRÉTIENNE  OR- 
DINAIRE,   TELLE    QUE    LA    PRATIQUE    LE 
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COMMUN  DES  FIDÈLES,   ET  LA  VIE  INTÉ- 
RIEURE? 

Oui,  mais  une  simple  différence  de  degré. 
Toutes  deux  sont  dans  le  même  ordre, 
l'ordre  surnaturel,  mais  à  des  degrés  de 
perfection  plus  ou  moins  élevés.  Qui  dit 
«  vie  intérieure»  dit  vie  chrétienne  parfaite 
en  actes  ou  en  tendances.  Qui  dit  vie  chré- 
tienne ordinaire  ne  dit  perfection  chré- 
tienne ni  en  actes,  ni  même  en  tendances, 
c'est-à-dire  ni  acquise,  ni  même  cherchée. 

7.  —  Tout  chrétien  est-il  un  homme 
intérieur? 

Tant  s'en  faut,  puisque,  par  cela  seul 
qu'il  est  chrétien,  il  n'a  pas  du  tout  la 
science  pratique  des  choses  surnaturelles  en 
Vite  de  s'unir  à  Dieu  et  de  hii  rester  uni. 

8.  —  Tout  homme  intérieur  est-il  chré- 
tien? 

Oui,  et  un  chrétien  parfait  ;  car  non  seu- 
lement il  est  chrétien,  mais  il  possède  ou 
travaille  à  posséder  la  science  pratique  des 
choses  surnaturelles  en  vue  de  s'unir  à  Dieu 
et  de  lui  rester  uni. 
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g.  _  Pourquoi  la  vie  chrétienne  par- 
faite s'APPELLE-T-ELLE  «  VIE  INTÉ- 
RIEURE»? 

Parce  que  ce  qui  distingue  la  vie  chré- 
tienne parfaite  de  l'imparfaite  c'est  que 
dans  la  vie  chrétienne  parfaite,  on  s'ap- 
pHque  à  ne  procéder  que  par  des  principes 
purement  surnaturels  et  tout  intérieurs  : 
la  foi,  l'amour  de  Dieu,  l'espérance  du 
ciel,  etc.  Au  lieu  que  la  vie  chrétienne  im- 
parfaite admet  très  facilement  à  côté 
des  principes  surnaturels,  beaucoup  d'au- 
tres motifs  tirés  de  l'extérieur  et  de  la  na- 
ture, empruntés  au  monde  sensible  :  la 
concupiscence  des  yeux,  de  la  chair,  l'or- 
gueiP,  l'opinion  des  hommes,  etc. 

Le  chrétien  ordinaire,  sans  souci  de 
la  perfection,  n'est  que  trop  souvent 
«  l'homme  animaP»  dont  parle  saint  Paul. 
L'homme  intérieur  ou  le  chrétien  parfait, 
c'est-à-dire  sérieusement  apphqué  au 
travail  de  la   perfection,    représente,    au 

1.  Concupiscentia  carnis,  et  concupiscentia 
oculorum,  et  superbia  vitaî.  I  Joan.,  ii,  i6. 

2.  Animalis  autem  homo  non  percipit  ea. 
I  Cor.,  14. 
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contraire,    «    l'homme    spirituel^  »   dont 
parle  le  même  apôtre. 

CHAPITRE  II 
Données  objectives  de  la  vie  intérieure. 

10.  —  Qu'entendez- vous  par  ces  mots  : 

«   DONNÉES  OBJECTIVES  DE  LA  VIE  INTÉ- 
RIEURE»? 

J'entends  cet  ensemble  de  réalités  sur- 
naturelles et  de  faits  entièrement  au-des- 
sus de  la  nature,  dont  la  connaissance  sert 
de  base  à  tout  le  travail  de  la  vie  inté- 
rieure ;  tels  sont  les  faits  suivants  et  beau- 
coup d'autres  :  la  régénération  mysté- 
rieuse en  vertu  de  laquelle  l'enfant  baptisé 
est  vraiment  fils  de  Dieu,  héritier  du  ciel  ; 
l'infusion  de  toutes  les  vertus  surnaturelles 
(théologales,  intellectuelles  et  morales) 
dans  l'âme  régénérée  par  le  baptême  ;  la 
présence  très  particulière  de  Dieu  dans 
l'âme  en  état  de  grâce  ;  la  vie  de  Jésus  en 
cette  même  âme  ;  les  droits  du  Cœur  de 
Jésus  à  régner  sur  ceux  qu'il  a  sauvés,  etc. 

I.  Spiritualis  autem  judicat  omnia.  I  Cor., 

11.  15. 
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C'est  cet  ensemble  de  réalités  surnatu- 
relles et  de  faits  surnaturels  qui  constitue 
ce  que  nous  appelons  «  l'ordre  objectif  des 
choses,  tel  que  la  grâce  le  crée  en  nous)). 

De  ces  diverses  données  objectives  nous 
choisirons,  pour  les  étudier  plus  spéciale- 
ment, celles  qui  paraissent  devoir  servir 
davantage  à  la  vie  intérieure  : 

1°  La  présence  de  Dieu  en  nous  ; 

2°  L'habitation  du  Verbe  en  nous  ; 

3°  La  vie  de  Jésus  en  nous  ; 

40  Le  règne  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  en 
nous  et  autour  de  nous. 


Article  premier.  —  La  présence  de  Dieu 
en  nous^ 

IL  —  Dieu  (le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit)  HABITE  DONX  D'UNE  FAÇON  PAR- 
TICULIÈRE EN  TOUTE  AME  EN  ÉTAT  DE 
GRACE? 

Oui,  et  aussi  réellement  que  mon  âme 
habite  mon  corps  ;  aussi  réellement  que 
l'Homme-Dieu  habite  le  saint  ciboire  sous 

I.  Pour  voir  comment,  à  elle  seule,  une  foi 
vive  à«  l'habitation  de  Dieu  en  nous»  peut  deve- 
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les  espèces  consacrées.  Cette  vérité  est 
affirmée  en  maints  endroits  du  Nouveau 
Testament  :  «  Vous  êtes  le  temple  de  Dieu 
vivant^.  »  «  Si  quelqu'un  m'aime,  mon  Père 
l'aimera,  nous  viendrons  à  lui  et  nous  fe- 
rons chez  lui  notre  demeure^.  » 

12.  —  Cette  présence,  cette  habita- 
tion DE  Dieu  en  nous  ;  cette  pré- 
sence,   CETTE    HABITATION    DES    TROIS 

Personnes  de  la  Trinité  dans  cha- 
que AME,  en  vertu  de  LA  GRACE,  SE 
DIFFÉRENCIE-T-ELLE  DE  LA  PRÉSENCE, 
DE  l'habitation  DE  DiEU  DANS  LE 
MONDE  ET  DANS  TOUTES  LES  CRÉATURES 
EN  VERTU  DE  L'iMMENSITÉ? 

Oui,  très  manifestement. 

nir  le  point  de  départ  d'une  vraie  sainteté  et 
servir  de  principe  fondamental  à  toute  une  vie 
spirituelle  fervente,  on  lirait  avec  grand  profit 
la  biographie  de  «  Sœur  Elisabeth  de  la  Trini- 
té», jeune  professe  Carmélite,  morte  en  odeur  de 
sainteté  au  Carmel  de  Dijon,  en  1906. 

Cette  biographie,  parvenue  à  la  6^  édition,  se 
trouve  en  dépôt  au  Carmel  de  Dijon,  ou  chez 
Jobard,  imprimeur,  en  cette  même  ville. 

1.  Vos  estis  templum  Dei  vivi.  II  Cor.,  vi,  16. 

2.  Si  quis  diligit  me,  ad  eum  veniemus  et  man  - 
sionem  apud  eum  faciemus.  Joan.,  xiv,  23. 
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13.  —  Et  comment  ? 

Ce  n'est  pas  dans  le  fait  lui-même  de  la 
présence  qu'il  faut  chercher  la  raison  ou 
le  principe  d'une  différenciation  quel- 
conque, car  le  fait  lui-même  n'en  admet 
pas  :  on  est  présent  ou  on  ne  l'est  pas. 
'  •  Mais  on  peut  être  présent  au  même  en- 
droit, dans  le  même  milieu  :  i°  à  différents 
titres  ;  2P  avec  de  très  différentes  disposi- 
tions. 

Le  même  homme,  par  exemple,  peut  se 
trouver  présent  dans  la  même  maison, 
dans  la  même  fam.ille,  d'abord  à  titre  de 
journalier,  puis  de  domestique,  puis  de 
secrétaire,  puis  d'ami,  puis  de  gendre,  puis 
de  chef  ;  et  d'abord  il  n'y  vient  que  par 
intérêt,  puis  par  sympathie  et  par  amitié, 
enfin  par  dévouement  entier,  cordial, 
comme  l'est  celui  d'un  fîls,  d'un  époux, 
d'un  père. 

Ainsi,  en  vertu  de  la  grâce.  Dieu  se 
trouve  présent  dans  l'âme  justifiée  à  un 
tout  autre  titre  qu'à  celui  de  Créateur  ou 
de  Providence,  c'est-à-dire  à  titre  de  père, 
de  frère,  d'ami,  d'époux. 

Et  au  lieu  que  sa  présence  au  premier 
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litre  (de  Créateur)  Le  laisse  souvent,  le 
plus  souvent  pour  ainsi  dire  indifférent 
ou,  du  moins  sans  sympathie  particulière 
pour  les  êtres  auxquels  II  est  présent,  au 
lieu  que  cette  présence  le  laisse  même  hos- 
tile à  beaucoup  de  ses  créatures,  par  exem- 
ple aux  démons  et  aux  damnés,  loin  des- 
quels Il  se  tiendrait  s'il  le  pouvait  ;  aa 
contraire,  sa  présence  dans  les  âmes  justi- 
fiées, en  vertu  de  la  grâce,  ne  va  jamais  sans 
une  très  grande  affection  pour  elles.  Simile 
simili  gaudet^.  La  grâce  rendant  toute 
âme  qui  la  possède  participante  de  la  na- 
ture divine.  Dieu  ne  peut  moins  faire  que 
de  s'aimer  Lui-même  en  elle,  parce  qu'il 
s'y  retrouve  comme  un  père  dans  son  en- 
fant. En  supposant  qu'il  n'y  fût  pas  déjà 
présent  en  vertu  de  l'immensité,  la  grâce 
Le  déterminerait  à  y  venir,  tant  elle  L'at- 
tire. 

Et  comme  de  sa  nature,  l'amour  tend 
toujours  à  l'union.  Dieu  —  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit  —  présent  en  nous,  tend 
toujours  à  s'unir  davantage  à  nous  et  à 
nous  unir  à  Lui. 

I.  Tout  être  aime  son  semblable. 
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De  là,  les  mouvements  qu'ils  excitent 
dans  notre  âme,  de  foi,  d'espérance  et  de 
charité,  par  lesquels  Ils  nous  portent  à  les 
embrasser  par  toutes  nos  facultés,  et  pour 
l'avenir  comme  pour  le  présent. 

L'union  se  consomme  dans  la  commu- 
nauté de  vie  :  Dieu  nous  fait  vivre  de  sa 
propre  vie.  Voilà  le  dernier  trait  par  lequel 
s'achève  le  mystère  de  la  grâce  en  nous  et 
par  lequel  aussi  l'habitation  surnaturelle 
de  Dieu  en  nous  se  différencie  essentielle- 
ment de  sa  présence  dans  toute  créature 
en  vertu  de  l'immensité. 

Cette  manière  d'être  en  nous  à  cause  des 
titres  et  des  dispositions  qu'établit  la 
grâce,  représente  un  ordre  de  choses 
tellement  supérieur  à  l'ordre  purement 
naturel,  tellement  nouveau,  que  Notre- 
Seigneur  l'appelle  «  itne  venue,  un  avène- 
ment, une  arrivée  de  Dieu»,  veniemus, 
comme  si,  de  par  son  immensité,  il  n'était 
pas  déjà  présent  à  notre  âme,  ainsi  qu'à 
tout  le  monde  créé.  > 
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14.  —  Mais  cette  présence  elle-même 

COMMENT  LA  COMPRENDRE?  Qu'EST- 
ELLE  DANS  SON  FOND  ?  COMMENT  IMA- 
GINER LA  PRÉSENCE  D'UN  ESPRIT  DANS 
UN  AUTRE  ESPRIT? 

Cela  reste  un  mystère  comme  Tunion  de 
l'âme  et  du  corps,  comme  la  présence  des 
anges  dans  une  sphère  d'action.  Le  com- 
ment du  fait  nous  échappe,  mais  le  fait 
est  certain. 

Article  II.  —  L'habitation  du  Verbe 
dans  les  âmes  justes. 

15.  —  Certains  auteurs  insistent  par- 
ticulièrement SUR  l'habitation  du 
Verbe  en  nous  ;  d'autres  sur  l'ha- 
bitation DU  Saint-Esprit^.  Tout  ce 
qu'ils  disent   sur  l'habitation   du 

I.  Il  faut  même  le  reconnaître  :  quand  ils 
parlent  de  «  l'habitation»,  c'est  au  Saint-Esprit 
que  les  théologiens  réservent  spécialement  cette 
«  appropriation  ».  Ils  ne  font  en  cela  que  s'ins- 
pirer de  l'Ecriture  et  de  la  Tradition  ;  cfr.  :  Etude 
sur  la  Sainte  Trinité,  par  le  P.  de  Régnon, 
S.  J.,  t.  IV. 
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Verbe  et  du  Saint-Esprit  ne  peut-il 

PAS  ÉGALEMENT    SE    DIRE    DE   L'HABITA- 
TION    DU    PÈRE? 

Si,  certainement,  car  les  preuves  invo- 
quées en  faveur  du  Verbe  valent  égale- 
ment en  faveur  du  Père  et  du  Saint-Esprit  : 
de  là  ce  souhait  de  saint  Jean  :  Societas 
nostra  sit  cum  Pâtre  et  ciini  Filio^.  Que 
notre  communion  soit  avec  le  Père  et  avec 
son  Fils  ;  de  là  cette  appellation  donnée 
par  la  liturgie  au  Saint-Esprit  :  dulcis 
hospes  animcB,  le  doux  hôte  de  l'âme. 

16.  —    Pourquoi    insistez-vous    donc 

PARTICULIÈREMENT     SUR     l'hABITATION 

du  Verbe  en  nous? 

Parce  que  notre  nature  humaine  a  des 
titres  tout  particuliers  à  goûter  la  conso- 
lation de  cette  divine  présence,  à  cause  de 
l'Incarnation  et  des  relations  spéciales  que 
l'Incarnation  nous  donne  avec  Jésus. 
Parce  que,  aussi,  nous  connaissons,  d'or- 
dinaire, beaucoup  plus  Xotre-Seigneur  que 
le  Père  et  le  Saint-Esprit,  à  cause  du  thème 

I.    I   JOAN.,   I,    3, 


24  LA   VIE    INTERIEURE 

ordinaire  des  nos  méditations  et  de  nos 
fréquents  rapports  avec  la  sainte  Eucha- 
ristie. 

17.  —  Mais  le  Verbe  est-il  donc  en 

NOUS  COMME  IL  ÉTAIT  DANS  L'HoMME- 

Dieu? 

Il  est  aussi  réellement  en  nous  qu'il 
était  dans  la  sainte  Humanité  de  Notre- 
Seigneur,  mais  d'une  autre  manière  ;  son 
union  à  la  sainte  Humanité  est  substan- 
tielle ;  son  union  avec  nous  est  acciden- 
telle :  la  première  est  impérissable,  la 
seconde  est  sujette  à  périr,  comme  la  grâce 
est  sujette  à  se  perdre. 

Malgré  cette  différence,  nous  sommes 
comme  Jésus,  très  réellement,  selon  l'ex- 
pression de  certains  saints  Pères,  des 
((  Porte-Dieu  »  ;  4e  Verbe  est  en  nous  «  vrai- 
ment» (à  parler  sans  figure)  «  réellement» 
(et  non  en  image  ou  en  vertu  du  souve- 
nir que  nous  en  gardons),  «  substantielle- 
ment »,  personnellement  et  non  pas  seule- 
ment par  son  amour  ou  sa  grâce  et  son 
influence  :  vere,  realiter,  stihstantialiter^. 

I.  Cfr.  Conc.  Trident,  de  Eucharistia. 
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Article  III.  —  La  vie  de  Jésus  en  nous. 
Comment  Jésus= Christ  est  notre  vie. 

§  I.  LE  FAIT 

18.  —  Rien  de  plus  commun  que  d'en- 
tendre DIRE  :  «  Jésus-Christ  est  ma 
VIE»,  «  Jésus-Christ  est  la  vie  du 

MONDE»,   «    NOUS   DEVONS   VIVRE   DE    LA 

VIE  DE  JE  SU  S- Christ  »  ;  «  Toute  ame 
en  grace  vit  de  la  vie  de  jésus- 
Christ  ».  Ces  expressions  ne  sont- 
elles    PAS    susceptibles    de    sens, 
d'interprétations  bien  différentes? 
Oui,   ces  expressions  sont  susceptibles 
d'interprétations  bien  différentes,  et  c'est 
faute  de  les  distinguer  nettement  les  unes 
des  autres  que  le  plus  profond,  le  plus 
beau  de  nos  mystères,  «  la  divinisation  du 
chrétien»,  reste  incompris  du  grand  nom- 
bre des  fidèles,  ou  qu'on  en  a  des  idées 
très  confuses. 

19.  —  Expliquez-moi  donc  en  combien 

DE  manières  on  peut  DIRE  QUE  JÉSUS- 
ChRIST    est   «  NOTRE    VIE    ». 

1°  On  peut  dire  que  Jésus-Christ  est 
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notre  vie  comme  un  souverain,  comme  un 
législateur  est  la  vie  de  son  peuple  ou  de 
son  pays.  Par  l'influence  de  son  gouver- 
nement, par  la  sagesse  de  ses  lois,  ce  sou- 
verain, ce  législateur  établit,  organise, 
maintient  l'ordre,  la  paix  et  la  prospé- 
rité au  sein  d'une  nation...  Il  en  est  la 
vie,    moralement   parlant. 

De  même,  par  la  morale  évangélique 
(p.  e.  relèvement  des  classes  pauvres, 
réhabilitation  de  la  femme  et  du  mariage), 
par  la  sainteté  des  mœurs,  Jésus-Christ 
a  révolutionné  le  monde  et  II  le  fait  vivre 
heureux,  à  proportion  que  le  monde  veut 
bien  accepter  sa  loi.  Dans  ce  sens,  Jésus- 
Christ  est  sa  vie,  moralement,  par  méta- 
phore. 

2°  Une  âme  fervente  peut  dire  que 
Jésus-Chirst  est  sa  vie,  parce  que  Jésus- 
Christ  est  l'objet  préféré  de  ses  pensées, 
de  ses  affections  ;  parce  que  le  désir  de 
plaire  en  tout  à  Jésus-Christ  est  le  motif 
déterminant  de  toutes  ses  actions.  C'est 
ainsi  qu'une  mère  dit  de  son  enfant  :  «  Cet 
enfant  est  ma  vie»,  ou  réciproquement. 
Entendue  dans  ce  sens,  l'expression  n'a 
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encore  qu'une  valeur  métaphorique  :  c'est 
parler  par  figure,  au  sens  moral  du  mot. 

30  Nous  devons  vivre  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  dit-on  encore  souvent  pour  recom- 
mander l'imitation  de  Jésus-Christ.  Etu- 
diez Jésus-Christ  dans  l'Evangile,  voyez 
comment  il  parle,  pense,  agit  ;  quels  sont 
ses  goûts,  ses  manières  et  ses  mœurs  ;  et 
vivez  de  sa  vie,  c'est-à-dire  reproduisez 
sa  vie,  ses  manières  d'être  et  de  faire, 
dans  votre  manière  d'être  et  de  faire,  dans 
tout  votre  extérieur.  Vous  finirez  par 
être  une  copie  vivante  de  Jésus-Christ. 

C'est  encore  parler  au  figuré,  car  l'imi- 
tation ainsi  comprise  et  pratiquée  ne  va 
pas  plus  loin  qu'une  ressemblance  mo- 
rale, par  conformité  de  pensées,  de  sen- 
timents et  de  conduite. 

40  Tout  autre  est  la  portée  de  cette 
expression  «  l'âme  en  possession  de  la 
grâce  vit  de  la  vie  de  Jésus-Christ  »,  dans 
le  langage  théologique. 

Quand  un  théologien  formule  cette  idée, 
il  entend  que  ses  expressions  soient  prises 
au  sens  réel  et  non  pas  au  figuré  ;  «  toute 
âme  en  grâce  vit  de  la  vie  de  Jésus-Christ», 
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c'est  une  vérité  rigoureusement  exacte  ; 
ce  n'est  pas  une  métaphore.  C'est  vrai,  c'est 
à  prendre  au  pied  de  la  lettre  et  non  pas 
d'une  façon  purement  morale.  Entendre 
cette  expression' au  sens  purement  figuré, 
ce  serait  «protestantiser»,  c'est-à-dire  faire 
comme  les  protestants  qui  ne  donnent  aux 
paroles  de  la  consécration  qu'un  sens 
métaphorique  ou  figuratif  :  Ceci  est  le 
souvenir,  l'image  de  mon  corps. 

20.   —  Sur   quels  témoignages  vous 

APPUYEZ-VOUS  POUR  AFFIRMER  CE  FAIT 
que  NOUS  VIVONS  DE  LA  VIE  DE  JÉSUS- 
ChRIST,    réellement,    sans   FIGURE? 

!«  Sur  ces  paroles  de  Notre-Seigneur 
lui-même  :  «  Qui  mange  ma  chair  et  boit 
mon  sang  vivra  par  moi,  comme  moi  je 
vis  par  mon  Père^»,  c'est-à-dire  aussi  réel- 
lement (quoique  d'une  autre  manière). 

2°  Sur  ces  autres  paroles  de  Notre-Sei- 
gneur :  «  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les 
branches.  Celui  qui  demeure  en  moi  (uni 
à  moi  comme  la  branche  demeure  unie  à 

I.   JOAN.,  VI,   58. 
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la  vigne),  porte  beaucoup  de  fruits.  Mais 
comme  la  branche  séparée  du  tronc  ne 
donne  aucun  fruit  par  elle-même,  ainsi  ne 
pourrez- vous  porter  aucun  fruit  qu'à  la  con- 
dition de  rester  en  moi  ;  car  sans  moi,rien^.)) 

C'est  bien  au  sens  physique  et  réel  du 
mot  que  la  branche  vit  de  la  vie  du  cep, 
et  non  au  sens  figuré.  Donc,  entendons 
aussi  que  c'est  au  sens  réel,  au  sens  phy- 
sique du  mot,  que  nous  vivons  (surnatu- 
rellement)  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 

30  C'est  ce  que  déclare  très  nettement 
l'apôtre  saint  Paul  en  plusieurs  endroits 
de  ses  Epîtres,  par  exemple  quand  il  écrit 
aux  Galates  :  «  le  Christ  vit  en  moi^»,  et 
aux  Colossiens  :  «  votre  vie  en  union  avec 
le  Christ  est  une  vie  cachée  en  Dieu^»  ; 
({  le  Christ  est  votre  vie*)). 

Toute  la  théorie  de  saint  Paul  sur  l'in- 
corporation des  fidèles  à  Jésus-Christ  — 
théorie   fondamentale   dans   la   théologie 

1.  JOAN.,   XV,    4,    5. 

2.  Vivit  in  me  Christus.  Gal..  it,  20. 

3.  Vita  vestra  est  abscondita  cum  Christo  in 
Deo.  Col.,  m,  3. 

4.  Christus  vita  vestra.  Col.,  m,  4. 
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du  grand  Apôtre  —  est  le  développement 
de  la  même  idée^. 

4°  C'est  aussi  ce  que  déclare  non  moins 
nettement  le  Concile  de  Trente  en  s'ap- 
puyant  sur  les  paroles  de  Notre-Seigneur 
et  sur  la  doctrine  de  saint  Paul. 

De  même  que  le  cep  de  la  vigne  ne  cesse 
pas  de  communiquer  sa  sève  aux  branches, 
ainsi  le  Christ  Jésus  répand  sans  cesse 
dans  toutes  les  âmes  justifiées  la  vertu  qui 
doit  prévenir,  accompagner  et  suivre 
toutes  leurs  bonnes  œuvres. 

L'influx  de  la  vigne,  du  cep  sur  les 
branches,  est  physiqtie  :  de  même  l'influx 
de  Jésus-Christ  sur  les  âmes  en  grâce  est 
physique  ;  c'est  ainsi  qu'il  les  vivifie  de  sa 
propre  vie. 

Dans  le  même  endroit,  le  Concile  de 
Trente  évoque  la  comparaison  de  saint 
Paul  :  de  même  que  le  cerveau,  que  la  tête 
influe  sa  vie  (la  force,  l'énergie  motrice  et 
la  sensibilité)  dans  tous  les  membres,  ainsi 
Jésus-Christ    influe    sa    vie    surnaturelle 

I,  On  la  trouve  magistralement  exposée  dans 
l'ouvrage  du  P.  Prat,  S.  J.  La  Théologie  de  saint 
Paul. 
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dans  toutes  les  âmes  justifiées,  qui  sont 
comme  les  membres  de  son  corps  mystique. 
L'un  et  l'autre    influx  sont  des  réalités 
physiques. 

§   2.  L'INTELLIGENXE  DU  FAIT 

21.  —  Toute  ame  ex  état  de  grâce  vit 
de  la  vie  de  jésus.  d'après  les  té- 
MOIGNAGES DE  Notre-Seigneur,  de 
SAINT  Paul  et  du  Concile  de  Trente, 
il  faut  le  croire  ;  leurs  affirma- 
tions sont  on  ne  peut  plus  catégo- 
riques ;  LE  FAIT  est  certain.  MaiS, 
COMMENT  LE  COMPRENDRE?  COMMENT 
EXPLIQUEZ-VOUS  QUE  LA  VIE  SURNATU- 
RELLE DE  JÉSUS  PASSE  EN  NOUS,  COMME 
LA  SÈVE  DU  CEP  PASSE  DANS  LA  BRAN- 
CHE, COMME  LA  SENSIBILITÉ  DU  CERVEAU 
PASSE  A  TOUS  LES  MEMBRES  DU  CORPS? 

Voilà  bien,  en  effet,  dans  la  question 
présente,  la  principale  difficulté  à  éclaircir. 
Que  nous  ayons,  par  la  grâce  habituelle,  la 
vie  de  Jésus-Christ  en  nous,  c'est-à-dire 
un  principe  de  vie  surnaturelle  sembla- 
ble à  celui  que  possède  la  sainte  Huma- 
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nité  de  Jésus,  c'est  facile  à  comprendre  : 
car  en  Jésus  et  en  nous  la  grâce  habituelle 
est  absolument  de  même  espèce  (qualité 
physique,  inhérente  à  l'âme,  en  vertu  de 
laquelle  nous  entrons  en  participation  de 
la  nature  divine  et  devenons  capables  de 
produire  des  actes  intrinsèquement  di- 
vins). Mais  il  s'agit  surtout  d'expliquer 
comment  notre  vie  surnaturelle  est,  dans 
son  exercice,  dans  ses  actes,  le  prolonge- 
ment, l'extension  de  la  vie  de  Jésus,  iden- 
tiquement la  même  que  celle  de  Jésus. 

Recourons,  pour  nous  en  rendre  compte, 
à  la  doctrine  de  saint  Paul  sur  l'unité  du 
corps  mystique  de  Jésus-Christ.  Il  existe 
plusieurs  membres,  mais  dans  le  même 
Saint-Esprit,  tous  nous  ne  faisons  qu'un 
corps,  le  corps  du  Christ,  lequel  est  le 
chef  et  c'est  le  même  unique  Saint-Esprit 
qui  rempht  toutes  les  fonctions,  l'Esprit 
du  Christ.  Memhra  multa,  in  uno  Spiritu 
omnes  nos  unum  corpus...  corpus  Chri^^ti... 
qui  est  caput...  omnia  operatur  unus 
atque  idem    Spiritus   spiritus   Christi^. 

C'est  absolument  le  même  Saint-Esprit 

I.  I  Cor.,  XII. 
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qui,  en  Jésus  et  en  nous,  est  le  principe 
immédiat  de  la  grâce  habituelle,  et  celle-ci 
est  le  principe  immédiat  de  toutes  nos 
puissances  surnaturelles  ou  de  nos  vertus 
infuses  ;  c'est  encore  ce  même  Saint-Esprit 
qui  est  le  principe  immédiat  des  grâces 
actuelles,  ou  même,  conjointement  avec 
nos  facultés,  de  nos  actions  surnaturelles, 
comme  c'est  pareillement  le  même  influx 
nerveux  qui,  dans  la  tête  et  dans  tous  les 
membres  du  corps,  est  le  principe  imm.é- 
diat  de  toute  sensation  ;  comme  c'est  sem- 
blablement  la  même  âme  qui  voit  dans 
l'œil  droit  et  dans  l'œil  gauche. 

Et  c'est  Jésus  qui,  sans  cesse,  à  chaque 
instant,  jiigiter,  dit  le  Concile  de  Trente, 
communique  à  chaque  fidèle  le  Saint- 
Esprit,  son  Esprit,  par  les  grâces  actuelles, 
afin  que  nous  acquérions  de  nouveau  la 
grâce  habituelle  si  nous  l'avons  perdue, 
ou  que  nous  la  conservions,  que  nous  l'ex- 
ploitions, que  nous  l'exercions  en  œuvres 
méritoires,    quand   nous   la   possédons. 

Jésus  et  nous,  le  chef  et  les  membres, 
nous  participons  au  même  principe  vital  : 
in  eodem  principio  conjuncti. 
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22.  —  Et  voila  sans  doute  ce  qui  met 
une  'différence  essentielle,  radi- 
CALE ENTRE  l'Église  et  toute  autre 

SOCIÉTÉ. 

Oui,  au  lieu  qu'entre  le  chef  et  les  mem- 
bres d'une  congrégation  religieuse,  par 
exemple,  il  n'y  a  qu'un  lien  purement 
moral,  un  principe  d'union  et  d'actions 
purement  moral  (communauté  de  but, 
d'idées,  communauté  de  régime  exté- 
rieur) entre  Jésus-Christ  et  tous  les  fidèles 
(sur  la  terre,  au  purgatoire,  au  ciel),  il 
existe  un  lien,  un  principe  d'union  phy- 
sique, substantiel,  vivant  :  timts  et  idem 
spiritus,   le  même   Saint-Esprit^. 

Ajoutez  que  Jésus  et  tous  les  membres 
de  son  corps  rhystique  participent  à  une 
autre   entité   physique   de   même   espèce 

I .  Aussi  les  Pères  grecs  qualifient-ils  de  physi- 
que (accidentelle  non  substantielle)  l'union  de 
Jésus-Christ  avec  l'Eglise,  avec  les  âmes  ;  cer- 
tains théologiens  (Cardinal  Franzelin  :  De  Ec- 
clesia  Christi.  Thess.,  xviii,  p.  310)  préfèrent 
l'épithète  adoucie  quasi  physique.  Appelons  cette 
union  mystique  et  sachons  qu'elle  n'est  pas  pure- 
ment morale. 
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chez  Lui  et  chez  eux  :  la  grâce  habituelle. 

C'est  une  seconde  raison  pour  laquelle 
le  corps  mystique  de  Jésus-Christ  (l'Eglise) 
diffère  essentiellement  de  toute  autre  so- 
ciété, de  tout  autre  corps  moral. 

Que  j'entre  dans  une  congrégation  re- 
ligieuse ou  que  j'en  sorte,  la  constitution 
intime  de  mon  être,  de  ma  personne  n'en 
est  aucunement  modifiée  physiquement. 

Au  contraire,  je  ne  puis  entrer,  par  le 
baptême,  dans  l'Eghse,  dans  l'âme  de 
l'Eglise,  sans  acquérir  une  modification 
physique  de  ma  nature  (en  vertu  de  la 
grâce  habituelle),  sans,  du  même  coup 
aussi,  posséder  le  Saint-Esprit,  qui  devient 
«  comme  Tâme  de  mon  âme»  (Lessius). 

Voilà  comment  aussi  s'expliquent  ces 
expressions  si  fréquentes  dans  saint  Paul  : 
in  Christo  vivo,  in  Christo  sumus,  je  vis 
dans  le  Christ,  nous  sommes  dans  le  Christ  ; 
—  comment,  sans  rien  perdre  de  notre 
personnalité,  nous  sommes  en  Jésus-Christ 
et  vivons  en  Jésus-Christ  sans  que  nos 
vies  se  confondent  :  ma  main  n'est  pas 
dans  ma  tête,  dans  mon  cerveau,  ni  mon 
cerveau  n'est  dans  ma  main  ;  ils  vivent 
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cependant  l'un  dans  l'autre,  parce  qu'ils 
baignçnt  dans  le  même  courant  de  vie  sen- 
sitive,  dans  le  même  milieu  constitué  par 
l'influx  nerveux  dont  le  cerveau  est  la 
source. 

23.  —  Me  donneriez-vous  une  for- 
mule COURTE  ET  CLAIRE  DANS  LA- 
QUELLE JE  POURRAIS  RETROUVER  LES 
PRINCIPALES  CHOSES  A  COMPRENDRE 
ET  A  RETENIR  DE  CE  GRAND  MYSTÈRE  : 
«   LA  VIE  DE  JÉSUS  EN'NOUS    »? 

Je  n'en  sais  pas  de  meilleure  que  la 
prière  du  P.  de  Condren. 

0  Jesu,  vivens  in  Maria, 

Veni  et  vive  in  famulo  iuo, 

In  spiritu  sanctitatis    tuœ, 

In  plenitiidine  virHitis  tuœ, 

In  veritate  virtuHim  tuaruni, 

In  perfectione  viarum  tuanim, 

In  communione  mysteriorum  tuoriim, 

Dominare  omni  adversœ  potestati, 

In  Spiritu  tuo, 
Ad  Gloriam  Patris.  Amen^. 

I.  O  Jésus,  vivant  en  Marie,  venez  et  vivez 
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Cette  oraison  nous  fait  demander  «  la 
vie  de  Jésus  en  nous».  0  Jesu  vivens..., 
vent  et    vive  in  famulo  tiio. 

Et  tout  d'abord,  elle  nous  en  remet 
en  mémoire  le  niodèle  concret  le  plus  enga- 
geant :  Marie.  Jamais  créature  humaine 
n'a  laissé  ou  n'a  fait  vivre  Jésus  en  elle 
aussi  bien  que  Marie,  Jesu,  vivens  in  Ma- 
ria... Venez  et  vivez  dans  votre  ser\âteur, 
vous  qui  vivez  si  bien  en  Marie  ! 

Et  vivez  en  moi  comme  en  Elle,  in  spi- 
ritu  sanctitatis  tiiœ,  pour  m 'inspirer  l'es- 
prit propre  de  votre  sainteté,  pour  donner 
à  ma  physionomie  morale,  comme  à  la 
sienne,  les  traits  dominants,  caractéris- 
tiques de  la  vôtre  ;  vous  vous  définissez 
par  la  douceur  et  l'humilité,  faites-moi 
comme  Elle,  humble  et  doux  de  cœur,  à 
votre  image  et  ressemblance. 

en  moi,  dans  votre  esprit  de  sainteté,  dans  la 
plénitude  de  votre  force,  dans  la  perfection  de 
vos  voies,  dans  la  vérité  de  vos  vertus  et  la  com- 
munion de  vos  mystères,  dominez  en  moi  toutes 
les  puissances  ennemies  par  votre  Esprit,  à  la 
gloire  de  votre  Père.  Ainsi  soit-il.  (300  jours  d'in- 
dulgence.) 
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Voilà,  bien  défini,  le  caractère  propre 
de  la  sainteté,  telle  que  la  vie  de  Jésus  en 
nous  aspire  à  la  produire. 

En  voici  le  degré  et  l'intensité  :  in  ple- 
nitudine  virtutis  tuce  ;  faites-m'en  béné- 
ficier selon  toute  l'-étendue  de  sa  vertu,  de 
son  énergie,  de  sa  puissance. 

En  voici  le  sérieux  et  la  solidité  :  in  veri- 
tate  virtutum  tuarum  ;  qu'elle  se  mani- 
feste par  le  resplendissement  bien  pur 
de  ses  vertus  bien  vraies,  bien  sincères, 
sans  alliage  suspect. 

En  voici  le  comble  :  in  perfectione  via- 
rum  tuarum  ;  qu'elle  réalise  en  moi  la 
perfection  qui  convient  à  vos  voies,  ces 
voies  qui  vous  mènent  à  nous  et  ces  voies 
qui  nous  mènent  à  vous. 

En  voici  la  source  :  in  commimione  mys- 
teriorum  tuorum.  On  participe  d'autant 
plus  abondamment  à  la  vie  de  Jésus  qu'on 
puise  plus  abondamment  aux  «  sources  du 
Sauveur»  selon  l'expression  d'Isaïe,  qu'on 
sait  mieux  communier,  participer  à  ses 
mystères  :  les  mystères  de  sa  vie  terrestre, 
de  sa  mort,  de  sa  gloire  et  les  mystères 
de  sa  vie  sacramentelle,  surtout    de    sa 
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vie  eucharistique  ;  on  y  communie  par 
la  foi,  par  les  saints  désirs,  par  la  médi- 
tation et  tous  les  actes  qu'elle  comporte, 
par  la  réception  des  sacrements  et  sur- 
tout par  la  communion. 

Mais  que  faut-il  pour  que  la  vie  de  Jésus 
en  nous  porte  tous  ses  fruits?  Il  faut  que 
tous  les  ennemis  de  Jésus  soient  écon- 
duits,  que  les  puissances  rivales  de  la 
sienne  soient  vaincues,  éliminées  :  Satan, 
l'amour-propre,  toutes  les  affections  dé- 
sordonnées. Dominare  omni  potestati  ad- 
verse. Prenez  le  dessus,  en  moi,  sur  toute 
opposition  de  la  mauvaise  nature  et  du 
mauvais  esprit.  C'est  la  condition  (néga- 
tive) du  progrès  dans  la  vie  surnaturelle. 

Quomodo  fietistiid?  Comment  cela,  tout 
cela  se  fera-t-il.^  Ainsi  qu'il  fut  répondu  à 
Marie  :  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
telle  est  la  condition  positive  ou  plutôt  la 
cause  efficiente  de  la  vie  surnaturelle  et  de 
ses  accroissements  indéfinis.  Et  c'est  ce 
que  nous  sommes  invités  à  demander  dans 
la  dernière  invocation  de  cette  prière.  In 
Spiritîi  tuo.  L'agent  immédiat  de  la  sain- 
teté, l'auteur  et  le  créateur  de  la  vie  sur- 
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naturelle  en  nous,  c'est  le  Saint-Esprit 
C'est  par  son  influence,  par  sa  vertu  que 
nous  verrons  se  réaliser  en  nous  toutes  les 
merveilles  de  la  grâce,  que  nous  obtien- 
drons tout  ce  que  nous  aurons  demandé... 
Ad  gloriam  Patris  :  Pour  la  gloire  du 
Père.  Voilà  le  but  final  auquel  tendent  et 
nos  demandes  et  les  poussées  de  la  vie 
de  Jésus  en  nous. 

Article  IV.  —  La  dévotion  et  le  règne 
du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

24.  —  D'abord,  pour  prévenir  toute 
confusion  quand  on  parle  de 
l'amour  du  Cœur  de  Jésus,  duquel 
de  ses  amours  entend-on  parler  : 
de  son  amour  divin  ou  de  son  amour 

HUMAIN.? 

L'Homme-Dieu,  Jésus-Christ,  est  un 
composé  (théandrique),  dans  lequel  il  faut 
distinguer  une  Personne  et  deux  Natures  : 
la  nature  humaine  et  la  nature  divine, 
douées  chacune  d'une  volonté  propre  et 
capables  conséquemment  d'aimer,  cha- 
cune à  sa  façon  :  d'où,  en  Notre-Seigneur, 
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deux  sortes  d'amour  :  l'amour  humain  et 
l'amour  divin. 

Puisqu'en  Xotre-Seigneur  les  volontés 
humaine  et  divine  sont  inséparables, 
comme  les  natures,  on  ne  peut  pas  non 
plus  séparer,  dans  le  Culte  du  Cœur  de 
Jésus,  son  amour  divin  de  son  amour  hu- 
main. L'un  et  l'autre  sont  indi\isible- 
ment  l'objet  de  cette  dévotion. 

Mais,  quoique  inséparables,  ils  ne  sont 
pas  confondus  ;  on  peut,  on  doit  très  net- 
tement les  distinguer,  les  voir,  les  étudier 
chacun  avec  leurs  caractères  propres  et 
dans  leurs  rapports  mutuels. 

Il  semble  aussi  qu'on  doive  plus  spécia- 
lement s'attacher  à  honorer  l'amour  et  le 
Cœur  humain  de  Xotre-Seigneur,  si  l'on 
veut  entrer  dans  l'esprit  propre  de  la  dévo- 
tion au  Sacré-Cœur  et  dans  les  intentions 
de  l'Eglise   au  sujet   de   cette  dévotion. 

25.     —    D'OU     TIREZ-VOUS     LE     MOTIF     DE 
CETTE    PRÉFÉRENXE? 

1°  De  la  liturgie  :  à  l'office  et  à  la  Messe 
du  Sacré-Cœur,  il  est  surtout  question  de 
l'amour  que  Notre-Seigneur  nous  a  porté 
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en  tant  qu'homme.  En  effet,  les  deux  prin- 
cipaux bienfaits  du  Sacré-Cœur  que  la 
liturgie  recommande  surtout  à  notre 
attention  sont  le  très  saint  Sacrement  et  la 
Passion.  Or,  c'est  bien  la  sainte  Humanité, 
le  Cœur  humain  de  Jésus  qui  dit  et  veut 
dire,  par  amour  pour  nous  :  «  Ceci  est 
mon  Corps,  mon  Sang»  ;  c'est  bien  la  sainte 
Humanité,  le  Cœur  humain  de  Jésus  qui 
souffre  et  veut  souffrir  par  amour  pour 
nous  ; 

2*^  De  la  raison  théologique  :  le  prin- 
cipe électif  de  tous  les  actes  constitutifs 
de  l'Œuvre  Rédemptrice  n'est  et  ne  peut 
être  que  la  nature  humaine,  la  volonté 
humaine  de  Jésus-Christ.  En  Lui  le  Cœur 
humain  seul  a  pu  prier,  souffrir,  accepter 
la  mort,  s'y  offrir.  Seul  aussi  le  Cœur  hu- 
main continue  de  prier  et  de  s'immoler 
pour  nous  à  l'autel. 

26.  —  Puisqu'il  en  est  ainsi,  expli- 
quez-moi QUEL  EST  LE  ROLE  DU  CŒUR 
DE  JÉSUS  EN  TANT  QU'hOMME  DANS 
l'œuvre  de  NOTRE  RÉDEMPTION? 

Etant  donné  le  plan  actuel  de  Dieu,  tel 
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que  la  Révélation  nous  le  découvre  ;  étant 
donné  que  Dieu  prend  Jésus-Christ  pour 
Médiateur,  que  tout  ce  qui  nous  vient 
de  la  bonté  divine  nous  arrive  par  la  sainte 
humanité  du  Médiateur,  le  rôle  du  Cœur 
de  Jésus  dans  l'œuvre  de  notre  sanctifica- 
tion est  absolument  prépondérant  et  de 
tout  premier  ordre. 

C'est  au  point  que  le  cardinal  Pie  a  pu 
dire  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  qu'elle 
est  la  «  quintessence  de  la  rehgion  ».  Qui 
la  comprend  bien  sait,  comprend,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fondamental,  de  plus  profond, 
de  plus  substantiel  dans  la  religion  :  c'en 
est  l'abrégé,  le  résumé. 

27.  —  Comment  et  pourquoi? 

Parce  que  le  Cœur  de  Jésus,  sans  aucune 
exagération,  se  trouve  être  le  centre  et  le 
centre  vital  de  tout  le  monde  surnaturel, 
l'àme  du  royaume  de  Dieu  (au  ciel,  sur  la 
terre,  dans  le  purgatoire)  ;  parce  que  le 
Cœur  de  Jésus  est  la  source  de  toute 
grâce. 
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28.  —  Cœur  de  Jésus  «  source  de  toute 
GRACE  !  »  Il  me  semble  que  ce  seul 

TITRE  BIEN  COMPRIS  EXPLIQUERAIT, 
JUSTIFIERAIT  TOUS  LES  AUTRES.  EXPLI- 
QUEZ-MOI  DONC  COMMENT,  PAR  EXEMPLE, 
ME  VIENT  DU  CŒUR  DE  JÉSUS  LA  GRACE 
ACTUELLE  EN  VERTU  DE  LAQUELLE  NOUS 
CHERCHONS,  VOUS  A  ME  FAIRE  COM- 
PRENDRE, MOI   A   COMPRENDRE  L'EXCEL- 

LENCE  DU  Cœur  de  Jésus  et  l'impor- 
tance DE  CETTE  DÉVOTION  ? 

Je  vais  tâcher  de  vous  satisfaire. 

La  grâce  actuelle  dont  vous  parlez, 
comme  toute  autre  grâce  de  ce  genre,  con- 
siste dans  une  lumière  reçue  par  l'esprit  et 
dans  un  mouvement  de  la  volonté  ;  c'est 
le  Saint-Esprit  qui  nous  excite  et,  en  nous 
excitant,  nous  porte  à  faire  tel  bien,  à 
éviter  tel  mal  ;  cette  venue,  ce  rapproche- 
ment du  Saint-Esprit  agissant  sur  notre 
âme  constitue  ce  que  les  théologiens  appel- 
lent une  mission  invisible  du  Saint-Esprit. 
Or,  cette  mission  invisible  du  Saint-Esprit 
ne  diffère  de  la  mission  solennelle,  visible 
éclatante,  connue  sous  le  nom  de  Pentecôte, 
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que  par  des  caractères  accessoires,  exté- 
rieurs. x\u  fond,  là  et  là,  le  mystère  est  le 
même  :  venue,  descente  du  Saint-Esprit, 
en  vue  d'une  opération  surnaturelle,  sanc- 
tifiante à  produire. 

29.  —  Eh  BIEN,  COMMENT  LES  APOTRES 
SONT-ILS  REDEVABLES  AU  CŒUR  DE 
JÉSUS  DU  BIENFAIT  DE  LA  PENTECOTE? 

C'est  précisément  où  je  veux  en  venir. 
Notre-Seigneur  lui-même  l'explique  à  mer- 
veille". «  Il  est  bon,  dit-Il  à  ses  apôtres, 
quelques  jours  avant  l'Ascension^  que  je 
m'en  aille  :  car  si  je  ne  m'en  vais  pas,  le 
Saint-Esprit  ne  viendra  pas  à  vous...  Si 
je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai^.»  En  cet 
endroit,  Notre-Seigneur  parle  en  tant  que 
Verbe,  en  tant  que  Dieu.  Mais  dans  un 
autre  texte  parallèle,  relatif  au  même  fait 
(la  venue  du  Saint-Esprit),  Il  dit  :  «  Je 
prierai  le  Père  et  II  vous  enverra  un  autre 
Paraelet^.))  Là,  c'est  évidemment  en  tant 
qu'homme  qu'il  parle,  et  cette  manière  de 

1.  JOAN.,    XVI,    7. 

2.  JOAN.,    XIV,     16. 
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parler,  bien  comprise,  nous  amène  à  la 
solution  la  plus  claire  de  la  difficulté  en 
question. 

La  prière,  en  effet,  est  un  acte,  une  fonc- 
tion de  la  volonté,  du  cœur. 

C'est  donc  par  la  prière  de  son  Cœur 
que  Notre- Seigneur,  en  tant  qu'homme, 
détermine  la  venue  du  Saint-Esprit,  dans 
le  grand  mystère  de  la  Pentecôte. 

Entendez,  par  conséquent,  aussi  que 
c'est  la  prière  de  son  Cœur  qui  détermine 
toutes  ces  Pentecôtes  invisibles,  mysté- 
rieuses, toutes  ces  missions  invisibles  du 
Saint-Esprit  dont  l'âme  qui  les  reçoit  a 
seule  conscience,  connues  sous  le  nom  de 
«  grâces  actuelles  ». 

Voilà  comment,  à  un  double  titre,  le 
Sacré  Cœur  de  Jésus  est  l'auteur  de  toutes 
grâces  :  1°  parce  qu'il  les  mérite  ;  2^  parce 
qu'il  les  donne  ou  les  distribue. 

Et,  je  le  répète,  étant  donné  le  plan  ac- 
tuel de  Dieu,  en  vertu  duquel  aucune  grâce 
ne  nous  est  octroyée  que  par  l'intercession 
du  Médiateur,  il  s'ensuit  que  la  prière 
continuelle  du  Cœur  de  Jésus  est,  comme 
son  sacrifice  continuel  sur  nos  autels,  la 
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condition  si7te  qiia  non  de  toute  faveur 
surnaturelle  venue  du  ciel. 

Et  de  là  ce  mot  de  saint  Paul  sur  le  sa- 
cerdoce de  Jésus-Christ  :  semper  vivens 
ad  interpellandum  pro  nobis,  toujours  vi- 
vant pour,  intercéder  en  notre  faveur^. 

L'autre  fonction  de  ce  sacerdoce,  c'est 
l'immolation  de  tous  les  instants  prédite 
par  le  prophète  Malachie^. 

C'est  par  ces  deux  fonctions  de  son 
Cœur  que  Jésus  remplit  son  rôle  de  Média- 
teur et  fait  circuler  dans  le  monde  ce 
courant  d'influences  surnaturelles  qui 
le  sauvent,  le  vivifient  et  le  sanctifient. 

30.  —  D'après  cela,  pas  ux  mouvement 
quelconque  surnaturel,  pas  un  bon 
désir,  pas  une  bonne  pensée,  ne  se 
produit  dans  aucune  ame  raison- 
NABLE,  SANS  l'intervention  EXPRESSE 

DU  Sacré  Cœur  de  Jésus? 

Non,  et  c'est  de  cette  influence  univer- 
selle, absolument  nécessaire  du  Sacré- 
Cœur,  qu'il  faut  entendre  le  texte  si  fa- 

1.  Hebr.,  VII,  25. 

2.  Mal.,   I,   II. 
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meux,  si  péremptoire  de  Notre-Seigneur 
en  saint  Jean  :  Sine  me  nihil  potestis  fa- 
cere^  :  vSans  moi,  sans  mon  intervention, 
vous  ne  pouvez  rien  faire  de  bon  (dans 
l'ordre  surnaturel). 

Le  roi  Pharaon  déclarait  —  pour  bien 
signifier  de  quelle  autorité  souveraine  il 
investissait  son  ministre  Joseph  —  que 
dans  toute  l'étendue  de  ses  Etats,  per- 
sonne ne  bougerait  ni  pieds  ni  mains  que 
par  l'ordre  de  son  ministre...  absque  tuo  im- 
perio  non  movehit  quisquam  manum  aut  pe- 
dem  in  om^ii  terra  Mgypti'^,  L'Ancien  Tes- 
tament préfigurait  le  Nouveau  et  l'omnipo- 
tence de  Joseph  celle  de  Jésus,le  Médiat eun 

31.  —  Mais  alors  il  n'y  a  pas  un  seul 
instant  ou  nous  ne  dépendions  du 
Cœur  de  Jésus,  puisque  nous  ne 
POUVONS,  dans  l'ordre  surnaturel, 

NI  FAIRE  LE  PLUS  PETIT  BIEN,  NI  ÉVITER 
LE  PLUS  PETIT  MAL  SANS  SON  SECOURS.^ 

Non,  et  c'est  pourquoi  le  Cœur  de  Jésus 
est  vraiment,  sans  figure  :  le  centre  vital 

1.  JOAN.,    XV,    5. 

2,  Gen,,  xli,  44. 
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du  monde  surnaturel,  l'âme  du  royaume 
de  Dieu,  le  foyer  de  vie  ;  le  cœur  mystique 
de  l'Eglise,  dont  les  pulsations  spirituelles 
régénèrent  perpétuellement  l'organisme 
et  alimentent  la  vie. 

Chacun  de  nous  peut  dire  en  vérité  : 

Je  vis  par  le  Cœur  de  Jésus  ; 

Je  ne  vis  que  par  le  Cœur  de  Jésus  ; 

Je  ne  vis  que  dans  la  mesure  où  le  veut 
le  Cœur  de  Jésus.  Secundtcm  mensuram  do- 
nationis  Christi^. 

C'est  lui,  comme  dans  nos  corps  le  cœur 
physique,  qui  est,  dans  le  corps  mystique 
de  l'Eglise,  le  moteur  et  le  régulateur  de 
la  vie. 

32.  —  Mais  alors,  rien  n'est  plus  fondé 

EN    raison    théologique     QUE    l'IDÉE 
DU    RÈGNE    DU    SacRÉ-CœUR. 

Non,  rien  n'est  plus  fondé  en  raison 
théologique,  puisque  jamais  roi  du  monde 
n'a  aussi  bien  tenu  sous  sa  dépendance  et 
sous  son  influence  active  la  société  qu'il 
gouverne. 

I.    EpHES.,    IV,   7. 
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33.  —  Peut-on  croire,  peut-on  dire 
que  même  les  événements  purement 
naturels  de  ce  monde,  tels  que  les 
révolutions  politiques,  les  victoi- 
RES OU  LES  DÉFAITES  D'UN  PEUPLE,  LES 
REVERS  OU  LES  PROSPÉRITÉS  DES  NA- 
TIONS, DES  FAMILLES,  DÉPENDENT  AUSSI 

DU  Sacré  Cœur  de  Jésus? 

Je  le  pense,  puisque  Jésus-Christ  est 
investi  par  son  Père  de  toute  puissance  en 
ce  monde.  Toute  puissance  m'a  été  don- 
née au  ciel  et  sur  la  terre  :  Data  est  mihi 
omnis  fotestas  in  cœlo  et  in  terra^.  Donc, 
la  puissance  naturelle  comme  la  puissance 
surnaturelle. 

Donc  rien  n'arrive  que  par  son  ordre 
ou  par  sa  permission. 

Or,  comme  chez  toute  espèce  de  chefs, 
de  souverains,  tout  acte  d'autorité,  quel 
qu'il  soit,  est  surtout  un  acte  de  la  volonté, 
du  cœur,  c'est  vraiment  par  son  Cœur  que 
Jésus  gouverne  le  monde,  qu'il  ordonne 
ou  permet  ce  qui  s'y  passe. 

I.  Matth.,  xxviii,  1?, 
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La  loi  suprême  qui  préside  à  son  gou- 
vernement est  une  loi  d'amour. 

Dilexit  et  tradidit  semetispsiini^  :  Il  a 
aimé  et  II  s'est  livré. 

Dilexit  nos  et  dédit  consolationem  œter- 
nam^  :  Il  nous  a  aimés  et  nous  a  donné  la 
consolation  éternelle. 

Dilexit  nos  et  lavit  nos^  :  Il  nous  a  aimés 
et  nous  a  purifiés. 

C'est  parce  qu'il  s'inspire  de  cette  loi 
dans  toutes  ses  démarches  que  Xotre-Sei- 
gneur  nous  comble  de  bienfaits. 

34.  —  De  tous  les  bienfaits  du  Sacré- 
Cœur,  QUEL  est  le  plus  RELEVÉ  ET 
LE  PLUS  TOUCHANT? 

C'est  celui  de  notre  divinisation  par  la 
vie  de  Jésus  en  nous,  parce  que  c'est,  de 
tous  les  mystères,  le  plus  intime,  le  plus 
actuel,  le  plus  compréhensif  (celui  qui 
inclut  le  plus  de  grâces  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité).  Aussi  saint  Paul  le  qua- 
lifie-t-il  d'indicible,   d'inénarrable,   d'inef- 

1.  Gal.,  II,  20. 

2.  Thés.,  ii,  15. 

3.  Apoc,  I,  5. 
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fable  :  Grattas  Deo  super  inenarrahili  dono 
ejus^.  C'est,  en  effet,  dès  ce  monde,  la  vie 
éternelle  qui  entre  en  nous  par  la  grâce, 
la  vie  divine,  la  vie  infinie.  Gratta  autem 
Dei,  vita  œterna  in  Christo^.  Aussi  peut-on 
bien  dire  après  le  bienheureux  curé  d'Ars 
que  «  tout  est  là». 

Tout  est  là,  pour  la  sainteté  personnelle, 
tout  ce  qu'il  faut  savoir,  aimer;  vivre. 
Tout  est  là,  pour  la  sainteté  apostolique, 
tout  ce  qu'il  faut  prêcher  comme  saint 
Paul,  persuader,  faire  comprendre,  faire 
passer  dans  la  vie  des  individus,  des  fa- 
milles, des  sociétés. 

35.  —  Comment  expliquez-vous  que  les 

HOMMES  méconnaissent  LA  ROYAUTÉ 
TOUT  AMOUREUSE  ET,  PAR  CONSÉQUENT, 
TOUTE  BIENFAISANTE  DU  SACRÉ-CœUR? 

Nesciunt  :  Ils  ne  savent  pas...  Ils  man- 
quent d'instruction. Voilé,  pourquoi  il  faut, 
comme  saint  Paul,  prêcher,  enseigner  les 
inestimables  ressources  attachées  au  culte 

1.  II  Cor.,  IX,  15. 

2.  Rom.,  VI,  23. 


LA    VIE    INTERIEURE  53 

du  Sacré-Cœur,  «  les  promesses  »  du  Sacré- 
Cœur  lui-même. 

Et  c'est  pour  nous  y  exciter  que  Xotre- 
Seigneur,  à  Paray-le-Monial,  s'est  plaint 
si  vivement  de  voir  son  amour  (sa  volonté 
immensément  aimante  à  l'égard  des  hom- 
mes) si  méconnu.  Il  s'agirait,  par  l'aposto- 
lat du  Sacré-Cœur,  d'amener  tous  les  hom- 
mes à  proclamer,  à  accepter  le  règne  du 
Sacré-Cœur  par  l'acceptation  de  sa  vo- 
lonté infiniment   aimante. 

36.  —  Peut-ox,  comme  objectif  idéal 

d'apostolat,    se  proposer  «  LE  RÈGNE 

SOCIAL  DU  Sacré-Cœur  »? 

Pourquoi  pas?  puisque  Xotre-Seigneur 
donne  aux  apôtres  les  nations  à  évangéli- 
ser  et  en  tant  que  nations;  puisqu'au 
XVII*  siècle,  Il  a  nommément  invité  la 
France  à  se  mettre  sous  la  protection 
de  son  Sacré-Cœur. 

37.  ^-  Vous  NE  ME  DITES  RIEN  SUR  LE 
CŒUR  PHYSIQUE  DE  NOTRE-SeIGNEUR, 
CE  CŒUR  DE  CHAIR  QUE  NOTRE-SeI- 
GNEUR    A    MONTRÉ    DANS     SA    POITRINE 
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entr'ouverte  lors  de  ses  manifes- 
tations A  Paray-le-Monial? 
Ce  n'est  pas  que  je  l'oublie.  Ce  cœur  de 
chair,  en  effet,  outre  qu'il  est  en  lui-même 
adorable  comme  le  corps  de  Notre-Sei- 
gneur  à  cause  de  la  Personne  divine  à  la- 
quelle il  appartient,  mérite  une  atten- 
tion toute  spéciale  à  raison  de  ce  qu'il 
représente,  il  est  le  symbole  le  plus  naturel, 
le  plus  expressif  de  l'amour  que  nous 
porte  Notre-Seigneur. 

Mais  je  suis  d'avis  que,  dans  l'exposé 
de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Jésus,  le 
cœur  physique  ne  doit  figurer  qu'au  se- 
cond plan,  comme  l'objet  secondaire  de 
cette  dévotion  ;  l'objet  principal,  c'est  le 
cœur  spirituel,  la  volonté  infiniment 
aimante  de  Notre-Seigneur  et  l'amour 
que  nous  porte  Notre-Seigneur. 

Trop  souvent,  dans  le  langage,  on  passe 
de  l'un  à  l'autre,  comme  s'il  était  indiffé- 
rent de  prendre  l'un  pour  l'autre.  C'est 
matérialiser  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 
que  d'adresser  au  cœur  de  chair  les  hom- 
mages, les  louanges,  qui  ne  sont  dus  qu'au 
cœur  spirituel  ;   c'est  la  rendre  inintelli- 
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gible  que  de  proposer  le  cœur  de  chair, 
comme  la  source  de  toutes  les  grâces, 
comme  la  cause  méritoire  de  notre  salut 
ou  de  notre  sainteté,  car  il  est  incapable 
de  tout  sentiment  libre,  et  c'est  lui  attri- 
buer ce  qui  -ne  doit  et  ne  peut  être  attri- 
bué qu'au  cœur  spirituel,  c'est-à-dire  à  la 
volonté  libre,  infiniment  aimante  de  Xotre- 
Seigneur. 

C'est  donc  du  cœur  spirituel  qu'il  faut 
surtout  parler  et  s'appliquer  à  bien  faire 
comprendre  le  rôle  prépondérant  dans 
l'œuvre  de  la  Rédemption. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

DIRECTIONS  PRATIQUES 


CHAPITRE  PREMIER 
Idée  générale  de  la  méthode  à  suivre. 

S8.  —  A  QUOI,  d'après  vous,  le  travail 

DE     LA     VIE      INTÉRIEURE      PEUT-IL      SE 
RÉDUIRE? 

Tout  le  travail  de  la  vie  intérieure  con- 
siste :  I®  à  prendre  conscience  des  grandes 
réalités  surnaturelles  que  crée  en  nous  la 
grâce  et  des  faits  surnaturels  qu'elle  y 
produit  ;  2°  à  agir  en   conséquence. 

39.  —  POURRIEZ-VOUS  M'EXPLIQUER  CELA 
PAR   UN   EXEMPLE? 

Un  trait  de  l'Histoire  Sainte^  nous  four- 
nit un  terme  de  comparaison  très  appro- 
prié au  sujet. 

Le  prince  Joas,  arraché  comme  par  mi- 
racle au  massacre  de  sa  famille,  vit  pen- 

I.    II    PaRAL.,  C.  XXIV. 
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dant  plusieurs  années  caché  dans  le  tem- 
ple, confondu  parmi  les  enfants  des  Lé- 
vites, sans  rien  savoir  de  son  origine 
royale,  ni  de  sa  glorieuse  destinée. 

Un  jour  vient  où  le  Grand-Prêtre, 
pour  mettre  fin  au  règne  des  usurpateurs 
et  au  culte  des  idoles,  décrète  de  faire 
monter- Joas  sur  le  trône  de  ses  ancêtres. 

Son  premier  soin  est  de  révéler  à  l'en- 
fant qu'il  est  issu  de  race  royale,  que  le 
sang  d'Ochosias  coule  dans  ses  veines  ;  que 
par  droit  de  naissance  et  par  la  volonté 
de  Dieu,  il  doit  se  préparer  à  gouverner 
le  peuple  d'Israël.  En  conséquence,  qu'il 
se  mette  en  garde  contre  les  dangers  du 
pouvoir  absolu  ;  la  fidélité  à  la  loi  de  Dieu 
peut  seule  le  maintenir  à  la  hauteur  de  ses 
obligations. 

Ainsi,  pour  initier  ce  jeune  prince  à  ses 
fonctions  subhmes,  le  Grand-Prêtre  com- 
mence par  lui  donner,  par  lui  faire  pren- 
dre conscience  de  ses  titres,  de  ce  qu'il  est, 
de  ce  qu'il  doit  faire,  de  ce  à  quoi  il  peut 
prétendre  ;  puis  il  lui  enseigne  ce  qu'il  faut 
éviter,  ce  qu'il  faut  pratiquer,  ce  qu'il 
faut  être  pour  devenir  un  roi  parfait  selon 
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le  Cœur  de  Dieu.  Telle  est  précisément 
la  marche  que  doit  suivre,  dans  son  ini- 
tiation à  la  vie  intérieure,  toute  âme 
qui  veut  en  atteindre  la  perfection. 

CHAPITRE  II 
Deux  sortes  d'initiation. 

40.  —  Comment  d'abord  arriverons- 
nous,  JE  vous  PRIE,  A  CONNAITRE 
l'existence  du  monde  SURNATUREL, 
LA  VIE  SURNATURELLE  ;  CE  QUI  LA  CONS- 
TITUE ET  LES  LOIS   QUI  LA  RÉGISSENT? 

Par  la  foi  et  l'instruction  religieuse. 
C'est  la  foi  éclairée  par  l'instruction  reli- 
gieuse, qui  nous  donne  la  connaissance  du 
monde  surnaturel  et  des  lois  qui  y  prési- 
dent ;  c'est  la  foi  qui  nous  apprend  com- 
ment Dieu  régénère  l'homme  par  la  grâce, 
le  sanctifie  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 

41.  —  N'y  a-t-il  pas  d'autre  voie  que 
celle  de  la  foi  et  de  l'instruction 
religieuse  pour  arriver  a  connaitre 
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LE    MONDE    SURNATUREL    ET    LA   VIE    DE 
LA   GRACE? 

Non  ;  à  moins  qu'il  ne  plaise  à  Dieu, 
notre  Seigneur  et  Maître,  de  nous  mener 
«  par  les  voies  extraordinaires»  (de  nous 
faire  sentir  les  touches  de  la  grâce),  il  n'y 
a  pas  d'autre  moyen  de  connaître  le  monde 
surnaturel  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  que 
la  foi  et  l'enseignement  des  Maîtres,  des 
Docteurs  approuvés  par  l'Eglise. 

L'ascétisme  chrétien,  —  en  dégageant, 
de  la  théologie  dogmatique  et  de  la  théo- 
logie morale,  les  conclusions,  les  principes 
qui  servent  le  plus  à  l'acquisition  de  la 
perfection  chrétienne,  pour  les  développer 
et  les  mettre  à  la  portée  de  toutes  les  âmes 
éprises  de  cette  même  perfection,  —  l'as- 
cétisme chrétien  ne  se  propose  précisé- 
ment pas  autre  chose  que  de  donner  cet 
enseignement. 

L'ascétisme  est  la  science  des  voies  de 
Dieu  d'après  les  données  de  la  foi  et  de 
la  théologie.  «  Les  lumières  surnaturelles 
extraordinaires,  les  touches  de  la  grâce», 
par  lesquelles  il  plaît  à  Dieu  de  mener  cer- 
taines âmes  à  la  connaissance  de  ses  voies, 
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ne  sont  pas  du  domaine  de  l'ascétisme  : 
elles  appartiennent  à  la  mystique. 

42.  —  Ces  seuls  mots  de  «  voies  ex- 
traordinaires»,  DE  ((  mystique»  me 

METTENT  EN  DÉFIANCE  ET  ME  FONT  TOU- 
JOURS PENSER  AUX  ILLUSIONS  DANS 
LESQUELLES  DONNENT  TROP  SOUVENT 
LES  AMES  PIEUSES  ET  PARFOIS  MÊME  LES 
AUTEURS  DE  SPIRITUALITÉ.  COMMENT 
ME   DÉFAIRE   DE   CETTE   APPRÉHENSION? 

Mystique!  il  est  peu  de  vocables  dont 
on  fasse  un  plus  déplorable  usage,  soit 
qu'on  l'emploie  comme  adjectif,  soit 
qu'on  l'emploie  comme  substantif. 

Très  souvent,  prise  au  sens  péjoratif, 
cette  épithète  est  synonyme  d'affecté, 
d'alambiqué,  de  raffiné,  d'inintelligible 
ou  bien  de  sentimental  et  d'enthousiaste 
à  l'excès. 

Les  incrédules  rationalistes  l'appliquent 
d'ordinaire,  par  malveillance  réfléchie,  à 
la  doctrine  catholique  en  bloc. 

Pour  eux,  religion  révélée  équivaut  à 
mysticisme,  et  mysticisme  équivaut  à 
doctrine  incompréhensible,  injustifiable  au 
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tribunal  de  la  raison  ;  irrationnelle,  par- 
tant inadmissible,  puisque  la  foi  est,  à  leur 
avis,  le  contre-pied  de  la  raison. 

Pour  les  écrivains  sans  prévention  mal- 
veillante, mais  peu  au  fait  de  la  théologie, 
«  mystique ))' est  synonyme  de  «  figuré», 
d'  «  imaginaire  »,  de  «  symbolique  »  ;  c'est 
dans  ce  sens  qu'ils  diront,  par  exemple, 
que  l'Eglise  est  le  corps  mystique  de  Jé- 
sus-Christ ))  (cf.  Larousse,  au  mot  «  mys- 
tique ))).  Ces  écrivains  ne  feront  aucune 
difficulté  d'entendre  dans  le  même  sens 
«  l'union  mystique  de  Jésus-Christ  avec 
les  âmes  »,  «  la  vie  mystique  de  Jésus- 
Christ  dans  les  âmes  »,  «  la  mort  mystique 
de  Jésus-Christ  »  sous  les  espèces  sacra- 
mentelles de  l'Eucharistie. 

Appliquées  aux  choses  de  la  religion 
(dogme  ou  ascétisme),  ces  diverses  maniè- 
res de  parler  constituent  tout  autant  d'ac- 
ceptions abusives,  injurieuses  ou  erronées 
du  mot  «  mystique  »  pris  adjectivement. 

Les  commentateurs  les  plus  ortho- 
doxes de  la  sainte  Ecriture  parlent,  il  est 
vrai,  souvent  du  «  sens  mystique»  et  font 
alors  «  mystique  »  synonyme  de  «  figuré»  ; 
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mais  quiconque  a  étudié  la  théologie  sait 
fort  bien  que  cette  acception  particulière 
de  l'adjectif  «  mystique»  est  exclusivement 
réservée  au  langage  exégétique. 

43.  —  Comment  donc  définissez-vous 
la  mystique? 

La  science  des  voies  de  Dieu,  d'après  les 
données  de  l'expérience  sur naUir elle.  Et 
c'est  parce  que  l'expérience  des  grâces  ex- 
traordinaires augmente,  avive  puissam- 
ment et  très  vite  l'esprit  de  foi,  l'amour  de 
toutes  les  vertus,  qu'il  est  fort  légitime  de 
désirer  ces  grâces  extraordinaires^. 

I.  Cfr.  Le  traité  de  théologie  mystique  des 
Grâces  d'oraison  du  R.  P.  Poulain,  S.  J.,  10^  éd., 
ch.  XXV  ;  Paris,  G.  Beauchesne.  Vu  l'extrême  diffi- 
culté des  matières  qu'il  traite,  cet  ouvrage,  remar- 
quable à  toute  espèce  de  titres,  se  recommande 
surtout  par  l'ordonnance  du  plan,  la  simplicité  et 
la  justesse  des  analyses,  la  concision  lumineuse 
des  définitions  et  des  descriptions,  la  lucidité  des 
idées  et  de  l'expression,  le  choix  des  textes  plus 
probants  renvoyés  discrètement  à  la  fin  de 
chaque  chapitre  comme  document  ou  pièce  justi- 
ficative à  consulter  si  l'on  veut.  Il  n'y  a  pas  jus- 
qu'à l'exécution  typographique  de  l'ouvrage  qui 
ne  contribue  à  en  rendre  la  lecture  attachante. 
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44.  —  La  Mystique  est  donc  quelque 

chose  de  sérieux,  de  respectable? 

A  entendre  sur  quel  ton  léger  de  persi- 
flage en  parlent  quelquefois  des  personnes 
réputées  d'ailleurs  instruites,  on  serait 
tenté  d'en  douter. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  mérite 
d'être  traitée  avec  grand  respect,  comme 
chose  vénérable  et  sainte,  et  qu'elle  peut, 
avec  grand  profit  pour  l'âme,  devenir  l'ob- 
jet d'une  étude  sérieuse. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  consi- 
dérer quelle  place  elle  tient  dans  l'ensei- 
gnement de  Notre-Seigneur,  des  apôtres 
et  de  plusieurs  grands  saints. 

En  divers  endroits,  en  effet,  soit  de 
l'Evangile,  soit  des  Epitres,  et  Notre-Sei- 
gneur et  saint  Jean  et  saint  Paul  disent 
par  exemple  :  «  Nous  disons  ce  que  nous 
savons  et  nous  attestons  ce  que  nous  avons 
vu^.  ))  «  Tout  ce  que  j'ai  entendu  de  mon 
Père,  je  vous  l'ai  fait  connaître^,  »  «  Ce  que 

1.  JoAN.,  III,  II.  Amen,  amen  dico  tibi,  quia 
quod  scimus  loquimur  et  quod  vidimus  testamur. 

2.  JOAN.,  XV,  i«5.  Omnia  quaecumque  audivi 
a  Pâtre  meo  nota  feci  vobis. 
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j'ai  entendu  de  Lui,  je  le  dis  au  monde^. » 
((  La  vie  a  été  manifestée,  et  nous  l'avons 
vue,  et  nous  lui  rendons  témoignage  et 
nous  vous  annonçons  la  vie  éternelle  qui 
était  dans  le  sein  du  Père  et  qui  nous  a  été 
manifestée  ;  ce  que  nous  avons  vu.  et  en- 
tendu, nous  vous  l'annonçons,  ce  que  nous 
avons  vu  de  nos  yeux,  ce  que  nos  mains 
ont  touché^.  »  «  Eprouvez- vous  vous-même 
(prenez  conscience  de  ce  qui  se  passe  en 
vous)  :  ne  reconnaissez- vous  pas  que  Jésus- 
Christ  est  en  vous^?  » 

En  ces  différents  endroits,  l'enseigne- 
ment et  de  Notre-Seigneur  et  de  saint  Jean 
et  de  saint  Paul  relève  de  la  pure  mys- 
tique. «  Témoins  véridiques  »  par  excel- 
lence, dans  ces  paroles,  et  Notre-Seigneur 
et  les  apôtres  nous  parlent  de  Dieu,  de 
l'action  divine  sur  les  âmes,  d'après  ce 
qu'ils  en  ont  appris  par  l'expérience,  pour 

1.  JoAN.,  VIII,  26.  Ego  quae  audivi  ab  eo  hase 
loquor  in  mundo. 

2.  I    JOAN.,  I.    I,  2,   3. 

3.  IT  Cor.,  xiii,  5.  Vosmetipsos  tentate.  Ipsi 
vos  probate.  An  non  vos  cognoscitis  vosmetip- 
sos quia  Christus  Jésus  in  vobis  est? 
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avoir  vu,  entendu,  touché  les  manifesta- 
tions de  sa  vie  et  de  son  action. 

Aussi  Notre-Seigneur  et  les  apôtres 
figurent-ils  au  premier  rang  des  vrais  mys- 
tiques, ils  en  sont  les  chefs  et  les  plus  dignes 
représentants. 

C'est  en  s'inspirant  du  même  Saint- 
Esprit  qu'eux,  c'est  en  participant  aux 
mêmes  grâces,  que  les  saint  Thomas,  les 
saint  Bonaventure,  les  saint  Jean  de  la 
Croix,  les  sainte  Thérèse  et  autres*  ont 
pu  écrire  leurs  admirables  traités  de  théo- 
logie mystique  d'après  les  données  de  l'expé- 
rience surnaturelle. 

Ces  auteurs  et  bien  d'autres  ont  été 
solennellement  approuvés  par  l'Eghse,  soit 
pour  l'exactitude  de  leur  doctrine,  soit 
pour  la  sainteté  de  leur  vie. 

Les  faux  mystiques,  au  contraire,  tels 
que  les  «  Quiétistes  »,  les  «  Illuminés  »  en 
général,  bs  «  Gnostiques  »  et  autres,  ont 
de  tout  temps  été  condamnés  par  l'Eglise, 
sinon  toujours  pour  les  égarements  de 
leur  vie,  du  moins  pour  leur  doctrine 
entachée  d'erreurs  plus  ou  moins  contrai- 
res à  la  foi  et  à  la  morale. 


66  la  vie  intérieure 

45.  —  Je  ne  vois  pas  encore  très  bien 

QUELLE  DIFFÉRENCE  IL  Y  A  ENTRE  L'AS- 
CÉTISME  ET  LA  MYSTIQUE,  ENTRE 
«  CONNAITRE  LES  VOIES  DE  DiEU 
d'après  les  DONNÉES  DE  LA  FOI  ))  ET 
«  LES  CONNAITRE  D'APRÈS  LES  DONNÉES 
DE    l'expérience     SURNATURELLE     ))    ; 

quelle  différence  entre  les  sim- 
ples  croyants  et  les  mystiques. 
Faites-le-moi  comprendre. 

Quelle  différence  entre  l'ascétisme  et  la 
mystique? 

A  peu  près  la  même  qu'entre  les  sciences 
naturelles  étudiées  dans  les  livres  et  les 
mêmes  sciences  étudiées  au  laboratoire. 

Quelle  différence  entre  les  mystiques  et 
les  simples  croyants? 

A  peu  près  la  même  qu'entre  un  biolo- 
giste habitué  à  se  servir  du  microscope 
et  un  homme  de  simple  bon  sens  qui  s'en 
rapporte  au  témoignage  des  savants. 

Au  point  de  vue  objectif,  chez  le  paysan 
et  chez  le  biologiste,  la  vie  physique  est 
de  même  nature  et  suit  les  mêmes  lois, 
soit  dans  son  développement,  soit  dans 
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son  déclin.  Mais  le  biologiste,  grâce  aux 
moyens  d'étude  très  spéciaux  dont  il  dis- 
pose, sait,  pour  l'avoir  observé,  pour  l'avoir 
vu,  comment  elle  se  propage,  s'organise, 
se  distribue,  comment  elle  dépérit  ;  le 
paysan  s'en  rapporte  sur  tout  cela  au  té- 
moignage du  savant  et  ne  s'en  rend  compte 
par  lui-même  que  très  imparfaitement,  si 
tant  est  qu'il  s'en  rende  compte. 

Eh  bien,  de  même,  au  point  de  vue 
objectif,  à  prendre  les  réalités  surnaturelles 
en  elles-mêmes  (toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs), pour  le  mystique  et  pour  le  simple 
croyant  tout  est  pareil  :  chez  l'un  et  chez 
l'autre  les  phénomènes  de  la  vie  surna- 
turelle (origine,  développement,  fonctions) 
sont  tous  les  mêmes,  mais  au  point  de 
vue  subjectif,  à  considérer  comment  ils 
sont  perçus,  la  différence  est  grande. 

Le  mystique  s'en  rend  compte,  comme 
qui  le  voit,  comme  qui  en  a  la  perception 
sensible,  immédiate,  évidente  ;  le  simple 
croyant  n'en  sait  rien  que  ce  que  lui  en 
apprennent  les  définitions  du  catéchisme. 
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46.  —  Quelle  est  la  disposition  la 
PLUS  importante  a  recommander  aux 

AMES  QUE  DIEU  MÈNE  PAR  LES  VOIES 
EXTRAORDINAIRES  POUR  AVANCER  DANS 
LA    VIE    INTÉRIEURE? 

i^  L'obéissance,  la  docilité  au  directeur  ; 
2°  La  discrétion,   le  discernement  des 
esprits. 

47.  —  Et  pour  ceux  qui  marchent  par 
les  voies  ordinaires,  quelles  dis- 
POSITIONS RECOMMANDEREZ-VOUS  SUR- 
TOUT, COMME  LES  PLUS  IMPORTANTES 
AU  PROGRÈS  DANS  LA  VIE  INTÉRIEURE? 

i®  Toujours  l'obéissance,  la  docilité  au 
directeur  ; 

2P  L'esprit  de  foi. 

Obéissance,  docilité  au  directeur,  dis- 
crétion, discernement  des  esprits,  esprit  de 
foi  :  d'excellents  ouvrages  ont  été  écrits 
sur  ces  délicates  matières^.  Nous  nous  bor- 
nerons à  dire  quelques  mots  sur  l'esprit 
de  foi. 

I.  Nous  ne  saurions  trop  recommander  aussi 
l'usage  familier  des  Règles  du  discernement  des 
Esprits  par  saint  Ignace  [L.  des  Ex.  spirit.). 
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48.  —  Qu'est-ce  que  l'esprit  de  foi? 

Pas  autre  chose  que  la  foi  passée  en 
habitude,  devenue  la  règle  habituelle  de 
nos  jugements,  de  nos  affections,  de  toute 
notre  conduite. 

L'esprit  de  foi  se  puise,  s'ahmente, 
s'avive  dans  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte 
et  des  ouvrages  de  piété^  ;  plus  encore  dans 
la  prière,  dans  la  méditation,  dans  la  fré- 
quentation des  sacrements,  dans  l'usage 
des  oraisons  jaculatoires  et  des  sacram en- 
taux,  dans  l'étude  et  l'amour  de  la  liturgie, 
l'attention  à  s'en  pénétrer  suivant  les 
différents  temps  de  l'année  hturgique. 

C'est  l'esprit  de  foi  puisé,  alimenté,  avivé 
à  ces  sources  qui  nous  fait  prendre  de  plus 
en  plus  conscience  de  «  notre  élévation  à 
l'état  surnaturel  »,  de  «  notre  être  de^râce» 
et  des  qualités  infuses  ou  des  vertus  sur- 
naturelles destinées  à  lui  servir  de  facultés 
dans  l'ordre  surnaturel  ;  c'est  l'esprit  de 
foi  qui  nous  prépare,  en  conséquence,  à 
agir  en  tout,  suivant  les  exigences  et  les 

I.  Cfr.  la  liste  des  ouvrages  recommandés, 
pp.  6-7. 
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aspirations  de  notre  surnature,  c'est-à- 
dire  comme  de  vrais  «  enfants  de  Dieu  », 
avec  des  intentions  toutes  surnaturelles, 
en  un  mot  d'une  manière  digne  de  Dieu  et 
du  principe  divin  dont  notre  vie  est  toute 
pénétrée^. 

C'est  l'esprit  de  foi  qui  nous  rend  fami- 
lier le  commerce  de  Dieu,  qui  nous  incline 
à  conformer  nos  idées  à  ses  idées,  nos  vo- 
lontés à  ses  volontés,  à  recourir  à  lui  en 
tout  et  pour  tout,  à  Lui  demander  sa 
grâce,  sa  lumière,  son  assistance,  parce 
que  sans  Lui  (l'esprit  de  foi  nous  en  donne 
la  conviction  profonde)  nous  ne  pouvons 
rien  dans  l'ordre  surnaturel  :  sine  me 
nihil  potestis  facere^. 

CHAPITRE  III 
Exercices  à  pratiquer. 

49.  —  Pour  en  venir  a  quelque  chose 
de  plus  pratique,  puisque  la  pré- 
SENCE DE  Dieu  en  nous,  l'habitation 

1.  Ambuletis  digne  Deo.  Colos.,  i,  10. 

2.  JOAN,,  XV,  5. 
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DU  Verbe  en  nous,  la  vie  de  Jésus 

EN  NOUS,  PAR  LA  VERTU  DU  SaINT- 
ESPRIT,  LE  RÈGNE  DU  :SaCRÉ-CŒUR 
SONT    DES    VÉRITÉS    ET  iDES    FAITS    DE 

l'ordre  surnaturel,  comment  ORGA- 

NISERIEZ-VOUS  LA  VIE  INTÉRIEURE  EN 
FONCTION   DE  CES  DONNÉES  DE  LA  FOI? 

I.  Puisque,  par  l'effet  de  la  grâce.  Dieu 
se  rend  présent  en  nous  d'une  façon  très 
particulière  et  que  nous  sorrimës  «  ses 
temples' vivants^)),  il  faudrait  s'habituer 
à  L'honorer  dans  le  sanctuaire  de  notre 
âme,  à  Le  prier  en  tout^lieu^,  en  tout 
temps^  sans  avoir  besoin  ni  de  nous  trou- 
ver, pour  le  faire,  soit  dans  une  éghse,  soit 
à  notre  oratoire,  ni  de  recourir  à  des  for- 
mules déterminées,  à  des  cérémonies,  à 
des  rites  extérieurs.  Par  ce  culte  tout  inté- 
rieur et  tout  spirituel,  en  effet,  on  prati- 
querait cette  adoration  «  en  esprit*))  annon- 
cée, recommandée  par  Xotre-Seigneur  à 

1.  II  Cor.,  VI,  16. 

2.  I  TiM.,  II,  8. 

3.  Luc,  XVIII,  I. 

4.  JOAN.,   IV,   23. 
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la  Samaritaine,  comme  caractéristique 
de  la  loi  nouvelle  ;  c'est  d'ailleurs  ce  que 
nous  insinue  saint  Ignace  dans  sa  contem- 
plation  Ad    amorem^.  ' 

II.  Si  le  Verbe,  deuxième  personne  de 
la  Trinité,  est  en  nous  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  ne  pourrait-on  pas  conce- 
voir de  l'union  à  Notre-Seigneur  une  idée 
plus  précise  et  surtout  plus  concrète  que 
celle   proposée   ordinairement? 

Puisque  Jésus  (le  Verbe)  habite  aussi 
réellement  en  nous  que  dans  la  sainte  Hu- 
manité, quoique  d'une  autre  manière  (cfr. 
ch.  II,  art.  II,  p.  17),  ij  s'agirait,  pour  tout 
chrétien  en  état  de  grâce,  de  prendre  à 
l'égard  du  Verbe  qui  est  en  lui,  les  dispo- 
sitions que  prend  vis-à-vis  de  ce  même 
Verbe  qui  est  en  elle  la  sainte  Humanité 
de  Notre-Seigneur  ;  de  prendre  ces  dispo- 
sitions et  de  s'y  maintenir  constamment 
comme  elle  s'y  maintient. 

L'Homme-Dieu,  Jésus-Christ,  est  un 
composé  (théandrique),  dans  lequel  il 
faut  distinguer  deux  natures  et  une  per- 

I.  Deuxième  point. 
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sonne  :  la  nature  humaine  et  la  nature 
divine;  la  personne  du  Verbe.  La  nature 
humaine  elle-même  se  compose  de  deux 
parties  :  l'âme  et  le  corps. 

Dès  le  premier  instant  de  l'Incarnation 
au  sein  de  Marie,  la  sainte  Humanité  de 
•Notre-Seigneur,  s'est  offerte  au  Verbe,  qui 
s'unissait  à  elle  ou  qui  l'unissait  à  lui,  et 
elle  Lui  a  dit  :  «  Voici  que  je  viens,  ô  Dieu, 
pour  faire  votre  volonté.  »  Ecee  venio  ut 
faciam,  Deus,  voluntatem  tuam^...  Là  com- 
mence cette  oblation,  ce  sacrifice  tout  spi- 
rituel qui  se  continue  pendant  toute  la 
vie  terrestre  de  Notre-Seigneur,  et  qui 
se  consomme  par  le  sacrifice  sanglant  du 
Calvaire. 

A  partir ^du  premier  instant  de  l'Incar- 
nation, au  moment  même  où  elle  est  assu- 
mée par  le  Verbe  dans  l'unité^de  Personne, 
la  sainte  Humanité  se  met  devant  le  Verbe 
par  rapport  au  Verbe,  dans  l'attitude  de 
la  dépendance  la  plus  absolue  et  de  l'ado- 
ration la  plus  profonde. 

I,  Hebr.,  X,  9, 
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Et  toute  sa  vie  durant,  l'homme  en 
Jésus  ne  fait  rien  de  son  propre  chef. 

Pour  marquer  dans  quels  rapports  de 
dépendance  II  vit  à  l'égard  de  son  Père, 
Jésus-Christ  a  dit  en  saint  Jean  :  «  Je  ne 
fais  rien  de  moi-même^  »  et  encore  :  «  La 
doctrine  que  je  prêche  n'est  pas  ma  doc- 
trine, mais  la  doctrine  de  celui  qui  m'a 
envoyé^.  » 

L'Humanité  sainte  du  Sauveur  pourrait 
aussi  bien  prendre  ces  paroles  comme 
l'expression  de  sa  dépendance  à  l'égard 
du  Verbe. 

Le  Verbe  gouverne, son  Humanité  par 
le  Saint-Esprit,  qu'il  lui  envoie,  qu'il  lui 
donne  pour  guide  et  comme  pour  âme  su- 
périeure de  son  âme^.  «  C'est  par  le  Saint- 
Esprit  que  Jésus  est  conduit  au  désert*.» 

1.  A  meipso  facio  nihil.  Joan.,  viii,  28. 

2.  Mea  doctrina  non  est  mea,  sed  ejus  qui  mi- 
sit  me.  Joan,,  vu,  16. 

3.  C'est  la  pensée  expresse  de  saint  Athanase 
dans  son  commentaire  sur  cette  parole  :  Sancti- 
fico  meipsitm.  Joan.,  xvii,  19. 

4.  Ductus  est  in  desertum  a  Spiritu.  Math., 

IV,    I. 
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«  C'est  pas  l'impulsion  du  Saint-Esprit 
qu'il  s'est  offert  au  sacrifice  de  la  Croix^.  » 

Eh  bien,  je  le  répète,  il  s'agirait  pour 
tout  chrétien  en  état  de  grâce  de  prendre 
à  l'égard  du  Verbe,  qui  est  en  lui,  les  dis- 
positions que  la  sainte  Humanité  de  Jésus 
•prenait  à  l'égard  du  Verbe  qui  était  ou  qui 
est  en  elle. 

Ces  dispositions,  je  les  ramène  à  trois 
principales  : 

i^  Prendre  conscience  de  plus  en  plus 
habituellement  que  le  Verbe  est  en  nous 
par  amour,  "pour  s'unir  à  nous,  comme 
ami,  comme  époux  de  notre  âme,  comme 
chef  et  auteur  de  la  vie  ;  donc,  foi  vive,  le 
plus  possible  ; 

2°  En  conséquence,  amour,  adoration, 
action  de  grâces,  surtout  dépendance  abso- 
lue de  son  bon  plaisir,  pour  faire  tout  ce 
qu'iL  désire,  tout  ce  qu'iL  nous  insinue 
par  le  Saint-Esprit,  tout  ce  qu'iL  nous 
prescrit  par  nos  supérieurs  dans  l'Eglise, 
dans  la  famille  ou  dans  la  vie  rehgieuse  ; 


I.  Per  Spiritum  Sanctum  semetipsum  obtu- 
lit.  Hebr,,  IX.  14. 
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30  En  conséquence,  exclure,  bannir  de 
notre  cœur,  de  notre  vie,  tout  ce  qui  lui 
déplaît,  s'interdire  tout  ce  qu'iL  défend. 

III.  Puisque  Jésus  est  en  nous,  pour 
s'unir  à  nous  jusqu'à  nous  vivifier,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  nous  communiquer  sa  pro- 
pre vie  de   plus   en   plus   abondamment 
par  le  Saint-Esprit,  il  s'agirait  : 

De  le  laisser  bien  vivre  en  nous,  c'est-à- 
dire  : 

1°  De  ne  pas  gêner  le  libre  mouvement 
de  cette  vie  divine  par  des  fautes,  des  dé- 
^fauts,    des    imperfections    incompatibles 
avec  la  grâce  ; 

2°  De  le  bien  faire  vivre  en  nous,  c'est-à- 
dire  de  faire  positivement  tout  ce  qui  dé- 
pend de  nous  pour  seconder  le  mouvement, 
les  impulsions  de  cette  vie  divine,  en 
cultivant  soigneusement  et  en  pratiquant, 
suivant  les  occasions,  toutes  les  vertus, 
celles  surtout  qu'il  demande  en  premier 
lieu  :  l'humilité  et  la  douceur  ; 

30  De  chercher  à  le  faire  vivre  en  nous  de 
plus  en  plus  ;  de  nous  appliquer  toujours 
davantage  à  l'exercice  des  vertus,  pour 
augmenter  la  charité,  la  grâce  et,  par  là 
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même,  la  ^'ie  divine  dont  elle  est  le  prin- 
cipe. ^"^     irrxx, 

IV.  Puisque  le  v,-Ti?t-Esprit-est  le  lien 
vivant,  substantiel,  qui  nous  rattache  à 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  nous  fait 
vivre  avec  Xotre-Seigneur  dans  l'unité 
-d'une  même  (identique)  vie  surnaturelle  ; 
puisque  c'est  par  le  Saint-Esprit  que  Notre- 
Seigneur,  en  qualité  de  chef  (tête  du  corps 
mystique),  nous  gouverne  comme  ses 
membres,  nous  communique  ses  idées,  ses 
desseins,  ses  volontés,  il  s'agirait  de 
s'habituer  à  vivre  sous  la  direction  du 
Saint-Esprit,  c'est-à-dire  :  1°  de  se  tenir 
aux  écoutes  de  ses  inspirations  (loi  inté- 
rieure de  charité)  comme  un  serviteur  di- 
ligent et  prom.pt  à  la  disposition  de  son 
Maître  ;  2^  de  les  suivre,  de  les  mettre  à 
exécution  fidèlement  dès  que  connues 
(connues  par  les  commandements  de  Dieu 
et  de  l'Eglise,  par  les  règles  de  la  vie  reli- 
gieuse, par  les  ordres  ou  les  désirs  du  su- 
périeur, par  les  insinuations  de  la  grâce), 

I.  Sicut  oculi  ancillae  in  manibus  dominae  suae. 
Ps.,  CXXII,  2. 
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et  3°  enfin,  de  rester  tonjov  ^ibre,  dégagé 
de  toute  influence,  ''^^v  loute  «  attache  » 
capable  de  compr^^^'ttre  l'indifférence, 
la  dispoT?ibiiité  parfaite  dans  lesquelles  ce 
diviîi  Esprit  veut  toujours  nous  trouver. 
V.  Puisque  le  Sacré  Cœur  de  Jésus  as- 
pire à  régner  en  nous  d'abord,  et,  par  nous, 
sur  le  monde,  il  s'agirait  de  recourir  habi- 
tuellement au  Sacré  Cœur  de  Jésus  par 
la  prière  et  par  le  culte  de  l'Eucharistie, 
pour  obtenir  :  i»  que  sa  vie  soit  notre  vie 
totale,  unique,  c'est-à-dire  que  toute  notre 
activité  (pensées,  affections,  travail  quel- 
conque) Lui  soit  entièrement  soumise  ; 
comme  la  vie  totaie  de  l'arbre  greffé  —  à 
en  juger  par  ses  fruits  —  est  non  plus  celle 
du  sauvageon,  mais  celle  de  l'arbre  franc, 
qui  lui  a  été  inoculée  par  la  greffe,  et  2°  que 
tout  ce  que  nous  faisons  ou  souffrons  pour 
sa  gloire  s'inspire  du  grand  désir  aposto- 
lique exprimé  dans  le  Pater  :  adveniat 
regnum  Umm  sicut  in  cœlo  et  in  terra  : 
que  votre  règne  arrive  sur  la  terre  comme 
au  ciel  ! 
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50.   —   Pourquoi,    parmi   les   moyens 
d'augmenter  en  nous  la  vie  de  Jésus, 

faite  s- vous    MENTION    SPÉCIALE   DE  LA 

Sainte  Eucharistie? 

1°  Parce  que  de  tout  temps,  l'Eglise,  et 
tout  récemment  encore  le  Pape,  a  recom- 
mandé la  communion  fréquente  et  même 
quotidienne,  comme  le  grand  moyen  de 
fortifier  la  vie  chrétienne  et  l'union  à  No- 
tre-Seigneur  ; 

20  Parce  que,  pour  nous,  d'après  le 
plan  de  Dieu,  la  source  de  tous  les  biens, 
le  moyen  par  excellence  dans  l'œuvre  du 
salut  et  de  la  sanctification  n'est  autre 
que  la  sainte  Humanité  de  son  di\ân  Fils. 
Or,  c'est  surtout  par  l'Eucharistie  que 
nous  nous  unissons  à  la  sainte  Humanité 
de  Jésus  et  que  nous  entrons  ea  partici- 
pation de  sa  vie.  Notre-Seigneur  le  dit  très 
expressément  dans  saint  Jean^  :  «  Comme 
je  vis  par  le  Père,  ainsi  celui  qui  me  mange 
vivra  aussi  par  moi.    » 

I.  Sicut...  ego  vivo  propter  Patrem  et  qui 
manducat  me  et  ipse  vivet  propter  me.  Joan., 
VI.  57. 
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51.  —  Quelle  raison  sérieuse  avez- 
vous  enfin  de  tant  préconiser  la 

SAINTETÉ  ou  LA  VIE  INTÉRIEURE  SOUS 
CES  FORMES  PARTICULIÈRES  :  L'hABITA- 
TION  DE  JÉSUS  EN  NOUS  ;  LA  DÉVOTION 
OU  LE  RÈGNE  DU  SaCRÉ-CœUR?  CET 
IDÉAL  DE  SAINTETÉ  NE  REPRÉSENTE-T-IL 
PAS  QUELQUE  CHOSE  DE  NOUVEAU  ET, 
PARTANT,  DE  SUSPECT? 

Libre  à  chacun  de  choisir  la  forme  de 
sainteté  ou  de  vie  intérieure  qui  va  le 
mieux  à  ses  goûts,  aux  attraits  de  son 
âme  !  Mais  d'abord,  il  semble  que,  de 
toutes  les  conceptions  de  la  rehgion  révélée, 
celle  qui  présente  Jésus-Christ  comme  le 
tout  de  cette  religion^  est  aussi  celle  qui 
répond  le  mieux  à  l'idéal  du  Christianisme. 

Et  puis,  l'idéal  que  nous  proposons  est 
celui-là  même  que  saint  Paul  a  sans  cesse 
en  vue  dans  son  ministère  auprès  des  pre- 
miers chrétiens,  celui  qu'il  leur  propose  et 
dont  il  déclare  être  la  personnification  vi- 
vante :  «  J'éprouve  de  nouveau  à  votre 
sujet,  dit-il  aux  Galates,  les  douleurs  de 

I.  Omnia  et  in  omnibus  Christus.  Col.,  m,  11. 
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renfantement,  jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ 
soit  formé  en  vous^  ».  «  Et  quant  à  moi, 
dit-il,  parlant  de  lui-même,  ce  n'est  plus 
moi  qui  vis,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en 
moi  :  Vivo  autem  jam  non  ego,  vïvit  vero 
in  me  Christus^.  »  Et  par  sa  libre  coopé- 
ration à  la  grâce,  saint  Paul  arrive,  de  fait, 
à  si  bien  laisser  la  vie  et  l'Esprit  de  Jésus 
dominer  en  lui,  il  se  renonce  tellement 
lui-même  pour  le  laisser  régner  en  souve- 
rain sur  toute  sa  personne  et  sur  toute  son 
activité,  que  Jésus  fait  en  saint  Paul  et  de 
saint  Paul  tout  ce  qu'il  veut.  Saint  Paul 
est  un  autre  Jésus-Christ  et  le  cœur  de 
Paul  est  le  cœur  de  Jésus-Christ. 

52.  —  Est-ce  ainsi  qu'il  faut  entendre 
l'imitation  de  Jésus-Christ. 

Oui,  voilà  certainement  la  meilleure,  la 
plus  sublime  manière  d'entendre  l'imita- 
tion, la  reproduction  de  Jésus-Christ,  selon 
le  conseil  de  saint  Paul  lui-même^,  c'est 

1.  Quos  iteruni  parturio  donec  formetur  in 
vobis  Christus.  Gal.,  iv,  19. 

2.  Gal.,  II,  20. 

3.  Vita  Jesu  manifestetur  in  carne  vestra  mor- 
tali.  II  Cor.,  iv,  ii. 
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là  ce  qu'il  importe  surtout  et  ce  qu'il  est 
très  consolant  de  savoir,  pour  ne  jamais 
l'oublier  ;  car  si  l'on  a  vivement  conscience 
d'être,  de  par  la  grâce,  un  autre  Jésus- 
Christ  dans  la  constitution  intime  de  son 
être  et  de  sa  vie,  on  aura  un  grand  désir 
aussi  de  le  devenir  dans  sa  manière  d'agir. 
A  gère  sequitur  esse  :  tout  être  agit  suivant 
sa  nature. 

Puisque  donc,  par  la  grâce,  on  devient 
participant  de  la  nature  divine,  de  l'Esprit 
et  de  la  vie  de  Jésus,  on  voudra  être  une 
âme  comme  celle  de  Jésus,  en  union  intime 
et  vitale  avec  la  sienne  par  la  vertu  du 
même  Saint-Esprit,  pour  «  adorer  en  es- 
prit et  en  vérité  »  ;  un  cœur  comme  le 
sien,  et  en  union  avec  le  sien,  par  la  vertu 
du  même  Saint-Esprit,  pour  aimer  ce  qu'il 
aime,  haïr  ce  qu'il  hait  ;  un  corps  comme 
le  sien  pour  travailler  à  la  gloire  de  Dieu 
et  au  salut  des  âmes  ;  une  parole,  une 
influence,  une  autorité  comme  la  sienne, 
en  union  intime  et  vitale  avec  la  sienne 
par  la  vertu  du  même  Saint-Esprit,  pour 
annoncer  la  bonne  nouvelle  et  pour  éten- 
dre le  royaume  de  Dieu.  Et  de  fait  on 
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sera  alors  comme  le  prolongement,  l'exten- 
sion, la  reproduction  vivante  de  Jésus- 
Christ...  «  un  autre  Jésus-Christ^  ».  — 
Ainsi  se  trouvera  pleinement  réalisé  le 
souhait  de  saint  Paul,  la  vie  de  Jésus  se 
manifestera,  resplendira  dans  toute  notre 
personne  et  dans  toutes  nos  œuvres. 

Beaucoup  d'auteurs  nous  recommandent 
d'imiter  Jésus-Christ  dans  ses  pensées, 
dans  ses  sentiments,  dans  ses  paroles, 
dans  ses  actions.  Rien  de  plus  conforme 
à  cet  autre  conseil  de  saint  Paul  : 

«  Prenez  sur  toute  chose  les  sentiments 
de  Jésus-Christ^.  »  C'est  très  bon,  sans 
doute,  que  cette  imitation  de  Jésus-Christ 
dans  l'ordre  moral,  dans  l'ordre  des  affec- 
tions et  des  actes  :  in  ordine  morali. 

Mais  on  a  grand  tort  de  ne  pas  vous  faire 
d'abord  bien  comprendre  que,  de  par  la 
grâce,  dès  le  baptême  nous  lui  ressem- 
blons déjà  dans  notre  être  :  in  ordine  onto- 
logico  •  que,  de  par  la  grâce,  en  vertu  de 
l'habitation  du  Verbe  dans  son  humanité, 

1.  Christianus  alter  Christus.  Tertul. 

2.  Hoc  sentite  in  vobis  v-înod  et  in  Christo 
Jesu.  PniL.,  II,  5. 


LA   VIE    INTÉRIEURE 


un  petit  enfant,  dépourvu  encore  de  con- 
naissance et  de  liberté,  est  une  reproduc- 
tion vivante,  une  image  vivante  de 
Jésus-Christ,  la  plus  belle  de  ses  images. 
Jésus,  le  Verbe,  est  en  nous  pour  faire  lui- 
même,  par  le  Saint-Esprit,  dans  notre  corps 
et  dans  notre  âme,  ce  qu'il  faisait  dans  son 
corps  et  dans  son  âme;  pour  faire  de  notre 
corps  et  de  notre  âme  ce  qu'il  faisait  en  ce 
monde  de  son  âme  et  de  son  corps  :  les 
artisans,  les  instruments  de  la  gloire  de 
Dieu  et  de  la  Rédemption,  tantôt  par  les 
exercices  de  la  vie  contemplative,  tantôt 
par  ceux  de  la  vie  active  et  surtout  par  le 
sacrifice,  la  souffrance  et  la  mort. 

CHAPITRE  IV 

Comment  diviser  le  travail  de  la  vie 
intérieure  ? 

53.  —  A  QUOI  DONC,  EN  DERNIÈRE  ANA- 
LYSE, SE  RÉDUIT  TOUTE  LA  PRATIQUE  DE 
LA  VIE     INTÉRIEURE? 

A  trois  choses  : 

1°  Ecarter  les  obstacles  qui  empêchent 
l'union  à  Dieu  ou  à  Notre-Seigneur  ; 
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2P  Cultiver  les  dispositions  prochaines 
qui  la  préparent  ou  la  protègent  ; 

30  Pratiquer  les  exercices  qui  la  consti- 
tuent, la  traduisent  en  actes  et  la  perfec- 
tionnent. 

Saint  Paul,  dans  un  verset  de  ses  Epî- 
tre:;^,  nous  a  donné  tout  le  programme  de 
ce  travail.  Quelques  mots  le  résument  : 
Mortui  estis,  nous  dit  l'Apôtre  :  vous  êtes 
morts,  c'est-à-dire  mis  en  demeure  de 
mourir  à  la  vie  naturelle  :  c'est  la  première 
condition  (négative)  de  la  vie  intérieure, 
écarter  les  obstacles,  détruire  les  disposi- 
tions défectueuses,  viciées,  jusqu'à  leur 
substituer  les  dispositions  vertueuses  qui 
leur  sont  opposées. 

Et  vita  vestra  ahscondita  cum  Christo  in 
Deo  :  Et  votre  vie  est  désormais  une  vie 
cachée  en  union  avec  Jésus-Christ  en 
Dieu.  Voilà  le  terme,  l'essence  même 
de  la  vie  intérieure. 

D'après  ce  plan,  les  différents  exercices 
de  la  vie  intérieure  peuvent  se  diviser 
en  trois  parties,  qui  sont  comme  les  trois 

I.  CoLos.,  m,  3. 
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étapes  du  «  chemin  de  la  perfection  »  ou  les 
trois  voies  de  la  vie  spirituelle.  On  peut 
aussi  les  distribuer  en  trois  séries  de  sujets 
d'examen  particulier. 

I.  (voie  purgative)  obstacles  a  écarter 

Orgueil  :  vanité,  suffisance,  préoccupa- 
tion de  soi-même,  vaine  complaisance,  dé- 
sir de  plaire.  —  Sensualité.  —  Mollesse  : 
d'esprit,  de  cœur,  de  caractère.  —  Tris- 
tesse. —  Découragement:  pusillanimité.  — 
Perplexité,  scrupules.  —  Impressionnabi- 
lité.  —  Activité  naturelle. —  Inadvertance. 
Contention. 

II.  (voie  illuminative)  dispositions  a 

^  PRENDRE 

Humilité.  —  Renoncement.  —  Déta- 
chement. —  Patience. —  Tempérance  dans 
les  repas.  —  Bon  usage  de  la  maladie.  — 
Pureté  du  cœur  :  dans  l'intention,  dans 
les  affections.  —  Simplicité.  —  Pureté  de 
conscience.  —  Possession  de  soi-même. 
—  Recueillement.  —  Perfection  des  actes 
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ordinaires. — Application  au  moment  pré- 
sent. —  La  paix.  —  Modestie.  —  Pauvreté. 

—  Chasteté.  —  Obéissance.  —  Charité  fra- 
ternelle et  douceur. 

III.   (voie   unitive)   exercices   positifs 

A   PRATIQUER 

A.  Vita  cum  Christo  :  l'union  à  Jésus- 
Christ  :  a)  Union  affective  :  dans  les  exer- 
cices spirituels  ;  par  les  oraisons  jacula- 
toires ;  h)  Union  effective  :  dans  la  conduite 
en  général  et  les  actions  ordinaires  : 
1°  Union  à  Jésus-Christ  comme  modèle, par 
l'imitation  de  Jésus-Christ  ;  2°  Union  à 
Jésus-Christ  comme  époux  et  hôte  de 
l'âme,  par  le  culte  de  sa  présence  en  nous  ; 
3oUnion  à  Jésus-Christ  comme  chef  (caput) 
et  maître,  par  la  dépendance  du  Saint- 
Esprit;  4°  Union  à  Jésus-Christ  comme  vic- 
time, par  le  sacrifice,  l'amour  de  la  Croix. 

B.  Vita  in  Deo  :  l'union  à  Dieu.  —  Es- 
prit de  foi.  —  Présence  de  Dieu.  —  Con- 
fiance :  dilatation.  —  Amour,  adoration. — 

—  Joie,    repos   en   Dieu,    jouissance   de 
Dieu.  —  Conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 
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—  Abandon.  —  Action  de  grâces.  —  Répa- 
ration. 

Zèle  des  âmes  : 

i^  Vue  et  amour  de  Dieu  dans  le  pro- 
chain ; 

2°  Zèle  affectif  :  adorer,  remercier,  répa- 
rer pour  les  âmes  ; 

30  Zèle  effectif  :  prier  et  se  dépenserpour 
les  âmes^. 


I.  Tous  ces  sujets  d'examen  sont  en  prépa- 
ration et  paraîtront,  s'il  plaît  à  Dieu  plus  tard. 

En  attendant  qu'il  puisse  les  traiter  tous, 
l'auteur  commence  par  donner  ici  (i^"^  série)  les 
plus  importants  ou  les  plus  élémentaires. 

Quant  aux  autres  (2^  série)  d'ordre  plus  relevé, 
on  en  trouvera  la  substance  sous  forme  de  prière 
dans  les  «  Colloques  pour  obtenir  la  perfection 
de  la  vie  intérieure.  » 


SUJETS  D'EXAMEN  PARTICULIEE 


PREMIÈRE  SERIE 

Dans  ces  pages  sur  les  vertus  chrétiennes 
les  plus  indispensables  et  sur  les  vœux  de 
religion,  il  n'est  question  que  de  l'exercice 
des  vertus,  point  du  tout  de  la  théorie. 

Une  des  plus  indispensables  conditions 
de  succès,  dans  l'examen  particulier,  est  la 
détermination  nette  et  précise  des  points 
à  élimirffer,  si  l'on  combat  un  défaut,  des 
points  à  pratiquer,  si  l'on  travaille  à 
l'acquisition  d'une  vertu. 

Soit  faute  de  temps,  soit  surtout  chez 
les  commençants,  faute  d'expérience,  cette 
détermination  nette,  précise,  bien  souvent 
ou  ne  se  fait  pas,  ou  se  fait  mal  :  on  ne  sait 
pas  bien  ce  qu'on  veut. 

De  là  le  vague  dans  l'idée  du  but  à 
poursuivre  ;  à  la  longue,  le  relâchement  ; 

I.  Cette  i^e  série  a  déjà  paru,  à  part,  dans  la 
revue  «  Ascèse  et  mystique  »,  «  Apostolat  de  la 
Prière  »  ,  Toulouse,  9,  rue  Montplaisir. 
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de  là,  en  définitive,  malgré  des  années 
d'examen  particulier,  le  peu  de  fruit  qu'on 
en  retire  :  peu  d'amendement  dans  les 
défauts  ;  peu  de  progrès  dans  les  vertus. 

Plusieurs  autres  causes  peuvent  expli- 
quer ce  résultat  :  l'absence  de  «  sujets 
d'examen  »  bien  préparés  est  souvent  une 
des  principales. 

C'est  pour  supprimer,  ou  du  moins  dimi- 
nuer cette  difficulté,  qu'a  été  composé  le 
recueil  suivant.  Les  sujets  sont,  pour  la 
plupart,  empruntés  à  des  auteurs  ascé- 
tiques de  la  Compagnie  de  Jésus  el^portent 
seulement  sur  les  points  les  plus  importants 
de  la  perfection. 

Pour  être  à  la  fois  le  plus  court  et  le 
plus  complet  possible,  nous  avons,  en 
suivant  ces  auteurs,  tantôt  refondu  et  con- 
densé leur  texte,  tantôt  simplement  ajouté 
du  nôtre. 

Je  n'en  sais  pas  de  meilleure  que  la 
prière  du  P.  de  Condren. 
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DE   L  HUMILITE 

1.  Par  des  actes  intérieurs  fréquents, 
intenses  (oraisons  jaculatoires,  courtes 
réflexions  bien  choisies),  m'habituer  à 
vivre  dans  le  souvenir  de  mes  péchés  en 
général,  dans  la  pensée  de  mon  néant 
devant  Dieu  ;  concevoir  ainsi  des  idées  de 
plus  en  plus  fortes  de  ma  bassesse. 

2.  Couper  court  à  toutes  les  pensées  de 
vaine  complaisance  et  d'orgueil,  sur  mes 
bonnes  quahtés  :  qualités  du  corps,  qua- 
lités de  l'esprit  ;  qualités  surnaturelles. 

3.  Ne  vouloir  tenir  de  place  dans  l'es- 
time ou  l'affection  particulière  de  qui  que 
ce  soit. 

4.  Découvrir  simplement  mes  faiblesses 
à  qui  et  quand  il  convient  ;  accuser  sans 
atténuation  mes  fautes  ;  avouer  sans  dé- 
tours mes  erreurs,  mon  ignorance  /  recon- 
naître sans  dépit  ni  tristesse  mon  infério- 
rité pour  le  talent  et  pour  la  vertu, 
l'humble  condition  de  ma  famille... 
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5.  Aimer  à  passer  inaperçu  dans  mon 
milieu,  à  n'être  compté  pour  rien,  àn'avoir 
le  plus  possible,  que  des  emplois  obscurs, 
des  ministères  humbles,  au  lieu  de  convoi- 
ter ceux  qui  mettent  plus  en  vue  ou  fe- 
raient parler  de  moi. 

6.  Aimer  les  offices  bas,  les  corvées,  un 
vêtement  et  un  ameublement  pauvre,  la 
compagnie  des  pauvres. 

7.  Éviter,  le  plus  possible,  de  me  faire 
servir  ou  de  me  laisser  servir  ;  en  toute 
occasion,  le  plus  possible,  me  servir  moi- 
même. 

8.  Mépriser  l'estime  du  monde  et  des 
hommes  en  général,  comme  étant  le  plus 
souvent  vaine  —  fausse  —  injuste  —  dan- 
gereuse :  réprimer  en  conséquence  toute 
préoccupation,  toute  appréhension  au  su- 
jet de  ce  qu'on  peut  penser  et  dire  de  ma 
personne  ou  de  ma  conduite  :  m'exercer, 
dans  les  limites  de  la  discrétion,  à  braver 
l'impression  que  peut  produire  sur  moi  la 
vue  d'un  pubhc  plus  ou  moins  considé- 
rable. 

9.  Ne  rien  faire  pour  attirer  les  regards, 
les  éloges,  les  bonnes  grâces  des  hommes, 
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mais  agir  en  tout,  purement,  par  le  motif 
du  devoir,  de  la  règle,  —  par  docilité  aux 
inspirations  de  la  grâce. 

10.  Dans  la  conversation,  ne  dire  aucune 
parole  qui  tende  à  me  faire  louer  ou  esti- 
mer ;  éviter  tout  air  de  suffisance,  d'impor- 
tance ;  ne  pas  parler  trop  aisément  de  moi, 
des  miens,  de  mes  théories,  de  mes  occupa- 
tions ;  éviter  tout  air  de  supériorité  ;  ne  pas 
contester  avec  opiniâtreté. 

12.  Regarder  les  autres  comme  m 'étant 
supérieurs,  les  traiter  en  conséquence,  avec 
toute  sorte  d'égards  ;  m'appuyer  pour  cela, 
sur  le  souvenir  de  mes  péchés  et  sur 
l'exemple  de  Notre-Seigneur,  qui  s'est  fait 
le  serviteur  de  tous. 

12.  Ne  jamais  rabaisser,  par  un  secret 
mouvement  d'orgueil  et  de  jalousie,  le 
mérite  des  autres  et  de  leurs  œuvres,  ne 
pas  me  réjouir  de  leurs  échecs  ou  des 
critiques  qu'on  en  fait  :  ne  jamais  prendre 
part  à  ces  critiques. 

13.  Devant  une  remarque  désagréable 
ou  un  reproche,  ne  pas  m' excuser,  encore 
moins  rejeter  la  faute  sur  autrui,  soit  exté- 
rieurement, soit  intérieurement  ;  si  je  dois 
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donner  l'explication  de  ma  conduite,  ne 
m'y  prêter  qu'avec  répugnance  et  avec 
réserve. 

14.  Ne  conserver  aucun  sentiment  de 
froideur,  n'admettre  aucun  procédé  peu 
respectueux  à  l'égard,  de  ceux  qui  me 
témoignent  moins  d'estime. 

15.  Par  mépris  de  moi-même  et  surtout 
afin  de  ressembler  davantage  à  Jésus- 
Christ,  qui  a  voulu  être  méprisé  pour  moi, 
bien  accepter  toutes  les  occasions  de 
m'humilier  ou  d'être  humilié  qui  se  pré- 
sentent, c'est-à-dire  les  accepter  :  i^  avec 
patience  ;  2°  avec  promptitude  d'acquies- 
cement et  facilité  ;  3^  avec  joie  et  recon- 
naissance. 

16.  SuppcHTter  patiemment  tout  ce  qui 
se  présente  de  fâcheux  ou  même  de  doulou- 
reux par  la  raison  et  le  sentiment  qui 
faisaient  dire  au  bon  larron  :  «  Nous  avons 
mérité  ce  que  nous  souffrons.  »  Digna 
factis  recipimus.  (Luc,  xxiii,  41.) 

17.  Enfin  m'habituer,  par  des  actes  inté- 
rieurs de  plus  en  plus  fréquents  et  intenses, 
à  me  défier  profondément  de  moi-même  ; 
à  ne  compter,  pour  tout  travail  surnaturel 
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et  pour  tout  progrès  dans  la  perfection,  que 
sur  Dieu  et  sur  la  grâce  :  en  conséquence, 
m'habituer,  le  plus  possible,  à  prier  conti- 
nuellement. 


II 

DU   REXONXEMENT   A    SOI-MEME 

1.  Par  des  actes  intérieurs  le  plus  fré- 
quents, le  plus  intenses  possible  (oraisons 
jaculatoires,  courtes  réflexions  bien  choi- 
sies), m'entretenir  dans  le  souvenir  de  mes 
péchés  et  dans  la  haine  de  moi-même  pro- 
portionnée au  regret  que  j'ai  de  ces  péchés. 

2.  Par  un  sentiment  de  vengeance  et 
d'amoureuse  réparation,  m'exciter  à  con- 
trarier ma  volonté,  mes  goûts  naturels,  la 
recherche  de  mes  aises,  tout  ce  qui  a  été  en 
moi  ou  peut  devenir  principe  de  révolte 
contre  Tordre,  contre  Dieu. 

3.  Par  le  même  sentiment  accepter  avec 
joie  —  joie  de  volonté,  s'entend,  —  tout  ce 
qui,  dans  les  dispositions  de  la  Providence, 
dans  la  conduite  des  hommes  —  Supé- 
rieurs, égauX;  inférieurs,  —  contrarie  mes 
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désirs,  renverse  mes  plans,  choque  mes 
idées,  humilie  plus  sensiblement  mon 
amour-propre  ;  dans  la  mesure  d'une  sage 
discrétion,  aller  au-devant  de  ces  contra- 
riétés ;  en  remercier  Dieu,  quand  elles 
arrivent. 

4.  Me  faire  violence  en  tout  ce  qui  pour- 
rait empêcher  l'obéissance  à  ses  trois  de- 
grés, l'observation  des  règles,  l'accomplis- 
sement de  mes  résolutions,  en  particulier 
de  celles  relatives  à  la  pénitence  et  aux 
exercices  spirituels. 

5.  Me  renoncer  dans  les  choses  permises, 
comme  en  me  privant  de  sortir  de  ma 
chambre,  de  voir  un  objet  agréable  ou 
curieux,  d'apprendre  des  nouvelles,  de  dire 
ce  que  j'ai  plus  grande  envie  de  dire,  de 
lire  de  suite  ou  de  relire  une  lettre,  etc.. 

6.  Me  renoncer  moi-même  dans  les 
actions  que  je  suis  obligé  de  faire  :  ainsi, 
quand  je  vais  prendre  mon  repos  ou  mon 
repas,  étudier,  prêcher,  faire  une  visite,  une 
promenade,  etc.,  mortifier  d'abord  mon 
goût  naturel  et  ma  volonté,  en  disant  de 
cœur  :  «  Ce  n'est  point.  Seigneur,  pour  me 
satisfaire,  mais  pour  accomplir  votre  bon 
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plaisir,  que  je  vais  à  ceci  ou  à  cela.  » 

7.  M'interdire  absolument  de  recher- 
cher en  quoi  que  ce  soit,  le  plaisir  pour  le 
plaisir. 

III.  —  De  la  patienxe  et  de  la  con- 
formité A  LA  VOLONTÉ  DE  DiEU. 

1.  M'habituer  par  des  actes  intérieurs  de 
plus  en  plus  fréquents  et  intenses,  tels  que 
oraisons  jaculatoires,  réflexions  courtes  et 
bien  choisies,  à  me  tenir  sous  la  totale 
dépendance  de  Dieu,  et  dans  Tindifférence 
pour  tout  ce  qui  n'est  pas  Lui  ;  —  à  voir 
tout  venir  de  sa  main  paternelle,  sans 
regarder  aux  causes  secondes,  c'est-à-dire, 
à  des  créatures  plus  ou  moins  aimables,  — 
m'offrir  à  Lui  pour  endurer  tout  ce  qu'il 
voudra,  —  me  rappeler  enfin  ce  que  mé- 
ritent, de  rigoureux  châtiments,  mes  pé- 
chés passés. 

2.  Ne  laisser  échapper  aucun  signe  d'im- 
patience, par  geste  ou  par  parole  ;  montrer 
au  contraire  dans  mes  paroles,  dans  l'air  de 
mon  visage  et  dans  tous  mes  mouvements, 
une  grande  tranquillité  d'esprit. 
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3.  Ne  rien  laisser  entrer  dans  mon  cœur 
qui  puisse  troubler  ma  paix,  me  causer  de 
la  tristesse,  provoquer  mon  indignation  ; 
m'interdire  tout  désir  de  vengeance  quelle 
qu'elle  soit. 

4.  Prévoir,  aux  heures  de  calme,  les 
moments  plus  critiques  et  former  le  propos 
de  ne  pas  m'affecter,  de  ne  pas  m'irriter  ; 
prier,  en  même  temps,  à  cet  effet  :  prier 
d'autant  plus  que  le  moment  difficile 
approche. 

5.  Sous  le  coup  de  la  tentation  —  tris- 
tesse, dégoût,  colère,  —  le  plus  possible,  ne 
statuer  sur  rien,  au  moins,  ne  rien  changer 
aux  mesures  déjà  prises. 

6.  Tant  que  dure  l'accès,  le  plus  possible, 
ne  pas  parler,  si  ce  n'est  peut-être  avec  un 
homme  de  bon  conseil  ;  faire  diversion  à 
mon  émotion  par  la  lecture,  la  prière  ; 
attendre. 

7.  Par  amour  pour  Notre-Seigneur,  dont 
toute  la  vie  a  été  une  croix  et  un  martyre, 
pour  L'imiter  davantage,  m'exercer  à 
accepter  toute  contrariété,  souffrance,  pri- 
vation, lO  avec  résignation,  20  avec  prom- 
ptitude   d'acquiescement,    30    avec    joie, 
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comme  si  je  voyais  Notre-Seigneur  et  L'en- 
tendais me  dire  :  «  Mon  fils,  je  veux  que 
vous  souffriez  ceci  pour  l'amour  de  moi  et 
le  plus  grand  profit  de  votre  âme.  »  Redou- 
bler même,  malgré  l'épreuve,  de  reconnais- 
sance envers  Dieu  et  de  bonté  pour  le  pro- 
chain. 

IV.  —  De  LA  PURETÉ  d'intention. 

1.  M'habituer  par  des  actes  intérieurs  de 
plus  en  plus  fréquents  et  intenses,  tels  que 
oraisons  jaculatoires,  réflexions  courtes 
et  bien  choisies,  à  ne  chercher  que  Dieu  en 
toutes  choses,  —  Dieu  par-dessus  toutes 
choses  ;  —  Dieu  seul  à  considérer,  à  aimer, 
à  contenter. 

2.  Ne  rien  faire  par  respect  humain,  ni 
pour  être  remarqué,  estimé  des  hommes, 
ne  rien  faire  pour  ma  satisfaction  particu- 
lière ;  ne  jamais  abandonner  une  œuvre 
qu'il  conviendrait  de  continuer,  parce  que 
je  n'y  trouve  plus  mon  compte. 

3.  Ne  rien  omettre  de  ce  que  m'inspire 
la  conscience,  par  crainte  du  «  qu'en  dira- 
t-on  »  ou  de  la  vanité. 
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4.  M 'offrir  à  Dieu,  moi  et  mes  actions,  le 
matin  en  m'éveillant,  —  au  commence- 
ment de  tout  exercice,  —  Lui  rester  uni  de 
cœur,  dans  le  cours  même  de  l'exercice. 

5.  Désavouer  toute  intention  entachée 
de  recherche  personnelle,  —  vaine  gloire  ou 
plaisir. 

6.  En  fait  de  bonnes  œuvres,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  faire  avec  plus  de 
soin  celles  qui  n'ont  que  Dieu  pour  témoin 
et  pour  juge. 

7.  Me  porter  avec  empressement  à  tout 
ce  que  je  sens  être  du  bon  plaisir  de  Dieu, 
soit  pour  les  actes  eux-mêmes,  soit  pour  la 
manière  de  les  accomplir. 

8.  Me  mettre  grandement  en  gai  de  con- 
tre toute  vaine  complaisance  ;  éviter  avec 
soin  tout  ce  qui  sentirait  la  recherche  et  la 
prétention. 

9.  Surveiller  et  réprimer  ces  impa- 
tiences, ces  empressements  à  commencer, 
à  finir  ce  que  j'ai  à  faire,  ces  agitations 
inférieures  ou  extérieures,  ces  découra- 
gements, ces  dépits  qui  dénotent  ordinai- 
rement une  intention  moins  pure. 
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V.  —    De  la  perfection 

DES   ACTIONS   ORDINAIRES. 

1.  Par  des  actes  intérieurs  le  plus  fré- 
quents, le  plus  intenses  possible  (oraisons 
jaculatoires,  réflexions  courtes  et  bien 
choisie?) ,  m'habituer  à  chercher  la  sainteté 
dans  les  actions  les  plus  communes  et  les 
moins  considérables  de  la  journée  ;  à  la 
mettre  uniquement,  comme  font  les  élus  au 
ciel,  et  comme  fait  Notre-Seigneur  dans  sa 
vie  cachée,  soit  à  Nazareth,  soit  au  Taber- 
nacle, dans  l'exact  accomplissement  de  la 
volonté  de  Dieu,  quelle  que  soit  d'ailleurs, 
pour  le  matériel  et  l'extérieur,  l'action  dont 
il  s'agit. 

2.  Faire  les  fonctions  liturgiques  suivant 
les  rubriques  ;  les  exercices  spirituels  sui- 
vant les  additions,  à  l'heure  marquée  — 
sans  en  rien  retrancher  pour  le  temps,  que 
je  ne  supplée  ensuite  ce  qui  manque,  — 
avec  toute  la  diligence  possible,  c'est-à-dire 
avec  un  respect  extérieur  irréprochable, 
avec  attention  et  ferveur. 
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3.  Garder  en  tout  temps,  dans  tous  leurs 
détails;  toutes  mes  règles,  non  par  routine, 
par  manière  d'acquit,  pour  faire  comme 
les  autres,  mais  avec  intelligence  et  con- 
science, me  proposant,  dans  l'observation 
de  chacune,  les  motifs  supérieurs  pour  les- 
quels elle  a  été  établie  et  la  vertu  qu'elle 
commande. 

4.  Observer  en  particulier  tout  ce  qui  est 
de  ma  charge,  comme  devant  en  rendre 
compte  à  Dieu  ;  ne  rien  omettre  de  ce 
qu'elle  m'impose,  sans  que  le  Supérieur 
soit  averti. 

5.  Ne  commettre  aucune  faute,  si 
légère  soit-elle,  de  propos  délibéré. 

6.  Faire  cas,  par  de  grands  principes,  des 
moindres  observances  :  ordre,  propreté, 
silence  de  parole  et  d'action,  modestie. 

VI.  — De  la  tempérance  dans  les  repas. 

I.  Déterminer,  d'après  l'expérience,  ce 
qui  me  convient,  ce  qui  me  suffit  en  fait  de 
nourriture,  et,  sauf  le  cas  de  besoins  réels, 
me  tenir  à  cette  mesure,  retranchant  même 
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de  ce  qui  est  convenable,  au  lieu  d'ajouter, 
lorsque  l'appétit  ou  la  tentation  de  gour- 
mandise me  porte  plus  vivement  à  la 
dépasser. 

2.  Sauf  le  cas  de  nécessité,  m'interdira 
de  penser,  hors  le  temps  des  repas,  aux 
choses  de  la  table,  encore  plus  d'en  parler, 
encore  plus  de  m'en  plaindre. 

3.  Ne  pas  manger,  ne  pas  boire  hors  le 
temps  des  repas  sans  permission,  sans 
nécessité. 

4.  Prendre  avec  réserve  des  mets  plus 
délicats,  des  vins  fin?  ;  prendre  de  préfé- 
rence des  mets  plus  communs,  du  vin  ordi- 
naire. 

5.  Pendant  le  repas,  éviter  tout  air  em- 
pressé, toute  manière  contraire  au  bon  ton  ; 
élever  mon  esprit  par  l'audition  attentive 
de  la  lecture,  par  le  souvenir  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  Notre-Dame  aux  noces  de 
Cana,  par  exemple  ;  élever  toute  fna  ma- 
nière d'être  et  de  faire  par  l'imitation  de 
leurs  manières. 
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VII.  —  De  la  charité  fraternelle. 

1.  Par  des  actes  intérieurs  le  plus  fré- 
quents, le  plus  intenses  possible  (oraisons 
jaculatoires,  courtes  réflexions  bien  choi- 
sies) ,  m'habituer  à  voir  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur  dans  le  prochain,  et,  quel  qu'il 
soit,  me  comporter  envers  lui  d'après  cette 
vue  de  foi. 

2.  Ne  parler  d'aucune  faute  du  prochain, 
même  légère  et  publique  ;  en  particulier, 
sauf  le  cas  de  nécessité,  m'interdire  toute 
confidence  qui  blesserait  la  réputation  du 
prochain. 

3.  Ne  donner  à  personne  aucun  sujet 
d'impatience  ou  de  mauvaise  édification, 
par  le  sans-gêne,  la  négligence  dans  l'ac- 
complissement du  devoir  ;  me  gêner  pour 
ne  pas  gêner. 

4.  Ne  jamais  dire  à  quelqu'un  «  un  tel  a 
dit  telle  chose  de  vous  »,  lorsque  ce  rapport 
est  de  nature  à  faire  de  la  peine. 

5.  Ne  pas  dire  des  paroles  mordantes,  ou 
qui  montrent  de  l'aigreur,  de  l'impatience. 


LA   VIE    INTERIEURE  IO5 

6.  Ne  pas  contredire  sans  nécessité  ;  ne 
le  faire  au  moins,  si  cela  est  nécessaire, 
qu'avec  précaution  et  ménagement. 

7.  Ne  pas  reprendre  les  autres,  si  je  n'ai 
pas  mission  pour  cela. 

8.  Éviter  de  former  intérieurement 
aucun  jugement  défavorable  sur  personne, 
éviter  surtout  de  montrer  de  Taversion 
pour  qui  que  ce  soit,  en  omettant,  par 
exemple,  d'adresser  la  parole  ou  de  rendre 
service  à  ceux  pour  lesquels  j'éprouverais 
quelque  antipathie. 

9.  Me  faire  tout  à  tous,  entrant,  le  plus 
possible,  dans  les  idées  et  les  sentiments 
des  autres. 

10.  Ne  me  pardonner  aucun  manque- 
ment à  la  charité  ;  réparer  le  plus  tôt  et  le 
mieux  possible  ceux  que  je  commets. 

11.  Me  proposer  à  l'égard  de  tous,  d'être 
cordial  et  sincère  dans  mon  affection  — 
prévenant  —  délicat  et  discret,  suivant  les 
personnes  et  les  circonstances  —  indulgent, 
encourageant  *—  compatissant  —reconnais- 
sant —  généreux  à  donner  mon  temps  et 
ma  peine  —  désintéressé  —  tout  sur- 
naturel. 
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12.  N'avoir  de  liaison  trop  étroite  avec 
personne. 

13.  A  l'égard  de  quelqu'un  qui  m'aurait 
blessé  ou  traité  injustement  :  1°  ne  pas 
revenir  sur  ses  procédés  offensants  ;  m 'in- 
terdire d'y  penser  même  devant  Dieu  ;  cou- 
per court,  faire  diversion  au  ressentiment,  à 
l'amertume,  comme  à  une  mauvaise 
pensée  ;  2°  m'exciter  en  général  à  l'indul- 
gence, à  la  bienveillance  ;  à  l'occasion, 
parler  de  lui  en  bons  termes,  sans  toutefois 
blesser  la  vérité  ;  mettre  à  profit  toute 
occasion  de  me  rapprocher  de  lui  ;  répondre 
à  ses  moindres  avances. 

VIII.  —  De  la  modestie. 

I .  M'habrtuer  par  des  actes  intérieurs  de 
plus  en  plus  fréquents,  intenses  (oraisons 
jaculatoires,  réflexions  courtes  mais  bien 
choisies),  à  me  considérer  —  comme  envi- 
ronné, pénétré  de  la  sainte  présence  de 
Dieu  ;  —  comme  membre  vivant  de  Jésus- 
Christ. 

Par  le  motif  surnaturel  du  respect  de 
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Pieu,  —  du  respect  de  moi-même,  —  du 
respect  des  autres,  —  par  un  sentiment 
d'amour  tout  pratique  pour  le  divin  Modèle, 
par  désir  d'imiter  son  extérieur  si  parfait  : 

2.  M'interdire  en  général,  partout,  tou- 
jours, seul  comme  en  compagnie,  —  dans 
le  maintien  et  l'allure,  tout  ce  que  proscrit 
de  ses  manières  d'être  et  de  faire  un  homme 
très  bien  élevé. 

3.  M'observer,  dans  le  détail,  sur 
l'exacte  observation  des  règles  de  la  mo- 
destie, données  par  S.  Ignace,  les  prenant, 
tantôt  les  unes,  tantôt  les  autres,  pour 
sujet  de  mon  examen  particulier. 

4.  M'appliquer  surtout  à  rendre  ma  con- 
versation irréprochable,  en  bannir  par ti- 

'•  culièrement  le  défaut  de  circonspection,  — 
l'indiscrétion,  —  l' inconsidération,  —  l'en- 
fantillage ou  la  puérilité,  —  la  prétention, 
—  tout  signe  d'impatience  et  toute  contes- 
tation, —  toute  critique  sur  le  compte  du 
prochain,  toute  médisance,  —  la  tacitur- 
nité,  —  les  airs  ennuyés  ou  par  trop  désm- 
téressés. 
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IX.  —  De  la  pauvreté. 

1.  M'habituer  par  des  actes  intérieurs  de 
plus  en  plus  fréquents  et  intenses,  tels  que 
oraisons  jaculatoires,-  réflexions  courtes 
mais  bien  choisies,  à  me  considérer  comme 
un  voyageur  sur  la  terre,  comme  un  pauvre 
auquel  Dieu  ne  fait  que  prêter  ce  qu'il  met 
à  son  service  :  m'habituer  à  me  considérer 
comme  pouvant  mourir  d'un  jour  à  l'autre; 
m'entretenir  ainsi  dans  un  grand  sentiment 
de  dépendance  vis-à-vis  de  Dieu,  et  de 
détachement  vis-à-vis  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  Lui  ;  m 'affectionner  à  la  pauvreté, 
comme  Notre-Seigneur,  et  par  désir  de  Lui 
ressembler. 

2.  Ne  rien  donner  ou  prêter  à  personne, 
ne  rien  recevoir  de  personne,  Foit  du 
dehors,  soit  de  la  maison,  sans  pei mission. 

3.  Ne  rien  prendre  soit  de  la  maison, 
soit  de  la  chambre  ou  de  l'office  d'un  autre, 
sans  permission. 

4.  Ne  rien  garder  de  superflu,  me  défaire 
de  tout  ce  que  j'ai  au  delà  du  nécessaire,  en 
fait  de  livres,  de  meubles,  et  de  toute  autre 
chose. 
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5.  N'user  d'aucune  des  choses  mises  à 
mon  service  avec  esprit  de  propriété  ;  être 
prêt  soit  à  en  changer,  soit  à  m'en  séparer 
pour  toujours. 

6.  Ménager  tous  les  objets  à  mon  service, 
en  prendre  soin,  ainsi  que  de  tout  ce  qui 
appartient  à  la  maison. 

7.  N'occasionner  aucune  dépense,  aucune 
réparation  superflue. 

8.  En  qualité  de  pauvre  volontaire  et 
pour  imiter  Notre-Seigneur  pauvre  pen- 
dant sa  vie  mortelle  et  au  Tabernacle  :  i°  ne 
pas  rougir  de  paraître  pauvre  aux  yeux  de 
tous,  même  dans  les  choses  nécessaires  ; 
dans  le  vêtement,  la  nourriture,  la 
chambre,  les  meubles,  préférer  ce  qu'il  y  a 
de  plus  simple  ;  2°  être  bien  aise  de  man- 
quer parfois  même  du  néc(  ssaire. 

X.  —  De  la  chasteté. 

I.  M'habituer  par  des  actes  intérieurs, 
tels  que  oraisons  jaculatoires,  réflexions 
courtes  mais  bien  choisies,  à  me  considérer 
comme  le  temple  vivant  du  Saint-Esprit, 
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comme  le  membre  vivant  de  Jésus-Christ, 
comme  l'enfant  de  Marie,  maintes  fois  con- 
sacré à  la  Vierge  des  Vierges  ;  prendre  en 
conséquence  tous  les  instincts  de  la  plus 
délicate  pureté,  imiter,  dans  l'usage  de 
tous  mes  sens,  Notre-Seigneur,  Notre-. 
Dame. 

2.  Prévenir,  par  une  grande  retenue  de 
regards,  toute  rencontre  fâcheuse,  surtout 
dans  les  milieux  plus  mondains  ;  détourner 
vite  les  yeux  de  tout  ce  qui  pourrait  trou- 
bler la  séiénité  de  l'âme,  éveiller  des  im- 
pressions regrettables. 

3.  Faire  diversion  à  toute  pensée  ou  ima- 
gination moins  pure  ;  recourir  à  Marie. 

4.  Ne  dire  ou  n'écouter  aucune  parole, 
ne  lire  aucun  passage  d'auteur  qui  choque 
les  délicatesses  de  la  pureté. 

5.  Dans  les  soins  du  corps,  aussi  sobres 
et  aussi  rapides  que  possible,  garder  la  plus 
parfaite  bienséance  ;  s'en  tenir,  en  parti- 
culier, pour  ce  qui  est  du  regard  et  du  tou- 
cher, au  strict  nécessaire. 

6.  Ne  toucher  personne  et  ne  me  laisser 
toucher  par  personne,  hors  les  cas  prévus 
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et  autorisés  par  les  convenances  ou  par 
l'usage. 

7.  M'interdire  tout  regard  de  complai- 
sance et  toute  réflexion  sur  les  agréments, 
les  avantages  physiques  des  personnes  que 
ie  vois  ;  m'interdire  les  affections  natu- 
relles sensibles  ;  ne  jamais  rechercher  les 
personnes  pour  lesquelles  se  feraient  sentir 
ces  inclinations. 

8.  Découvrir  très  simplement  à  mon 
directeur  mes  tentations  en  ce  genre. 

XI.  —  De  L'oBÉISSA^XE. 

I.  M'habituer,  par  des  actes  intérieurs 
de  plus  en  plus  fréquents,  intenses  (orai- 
sons jaculatoires,  réflexions  courtes  mais 
bien  choisies),  à  reconnaître  la  voix  de 
Notre-Seigneur  et  l'expression  de  sa  volon- 
té —  dans  le  son  de  la  cloche,  —  dans  les 
moindres  prescriptions  de  la  règle  ou  de 
l'usage,  dans  la  parole  du  Supérieur  quel 
qu'il  soit,  plus  ou  moins  élevé  en  grade, 
plus  ou  moins  sympathique  ;  m' exercer  en 
tout  acte  d'obéissance,  —  agréable  ou 
pénible  à  la  nature,  —  à  me  complaire  pu- 
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rement  dans  la  très  sainte  et  très  aimable 
volonté  de  Dieu  comme  on  fait  au  ciel, 
Sicut  in  cœlo. 

2.  Exécution.  —  (Promptitude).  N'arri- 
ver en  retard  à  aucun  exercice,  et,  pour 
cela,  me  tenir  prêt  à  obéir  au  premier  son 
de  cloche  —  sans  même  achever  d'écrire  la 
lettre  que  j'aurais  commencée; —  faire  ce 
qui  m'a  été  commandé  dans  le  temps 
voulu,  au  jour,  à  l'heure  fixée;  —  avertira 
temps  qui  de  droit  de  l'impossibilité  où  je 
me  trouve  d'exécuter  un  ordre  donné,  de 
remplir  mon  office;  —  par  étourderie,  par 
oubli,  ne  pas  me  faire  répéter  les  mêmes 
choses  ;  —  ce  que  je  puis  faire  sur-le- 
champ,  le  faire  au  plus  tôt,  sans  renvoyer. 

3.  (Intégrité).  Ne  rien  omettre  de  ce  qui 
m'est  prescrit  par  office,  ne  rien  changer 
aux  dispositions  de  l'obéissance,  sans  que 
le  Supérieur  ne  le  sache  et  n'y  consente  ; 
—  me  bien  acquitter  surtout  de  ce  que  le 
Supérieur  ne  doit  pas  contrôler  ;  —  remplir 
consciencieusement  tout  monde  voir  jus- 
qu'au dernier  jour,  jusqu'à  la  dernière 
minute. 
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4.  (Force).  Sous  aucun  prétexte,  —  de 
plus  grande  facilité,  de  fatigue,  d'ennui,  — 
ne  me  dispenser  d'aucun  point  de  l'obéis- 
sance, que  le  Supérieur  ne  m'y  autorise.  — 
Ne  pas  m'excuser  devant  les  remarques 
désagréables  ou  les  reproches  ;  —  en  remer- 
cier le  Supérieur,  et  montrer  par  toutes 
mes  manières,  que  j'en  suis  bien  aise. 

5.  Volonté.  —  Chercher  à  donner  à  tous 
mes  actes  d'obéissance  ce  caractère  de  joie, 
d'entrain,  qu'inspire  l'amour  de  la  chose 
commandée,  le  zèle  pour  le  bon  plaisir  de 
Dieu  ;  —  m' offrir  de  bonne  grâce  pour  ce 
que  je  crois  être  agréable  au  Supérieur. 

6.  Intelligence.  —  Éviter  toute  demande 
d'exphcation  qui  ressemblerait  à  une 
objection  ;  —  ne  présenter  d'observation 
au  Supérieur  qu'après  avoir  prié  et  m'être 
mis  dans  l'indifférence  ;  —  montrer  tou- 
jours, dans  mes  paroles,  beaucoup  d'estime 
pour  tout  ce  qui  vient  des  Supérieurs,  sans 
me  rendre  comphce  d'aucune  critique 
directe  ou  indirecte  ;  —  éviter  de  jamais 
parler  àd'autres  qu'au  Supérieur  des  incon- 
vénients d'un  règlement,  d'une  mesure  ;  — 
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jn'interdire  toute  conjecture  sur  ce  que  les 
Supérieurs  doivent  faire  à  mon  sujet,  ou  au 
sujet  des  autres. 

XII.  —  Pour  le  temps  des  «  exercices  ». 

1.  Ai-je  combattu  courageusement  les 
tentations  d'ennui,  de  tristesse  de  l'âme  et 
de  paresse,  lorsqu'elles  se  sont  présentées? 
(Annot.  13.) 

2.  Ai-je  évité  avec  soin  toute  dissipa- 
tion? (Annot.  20.) 

3.  Ai-je  gardé  le  silence? 

4.  Me  suis-je  abstenu  de  rire?  (Addit.S.) 

5.  Ai-je  gardé  la  modestie  dans  ma 
démarche,  dans  mes  regards,  surtout  en 
présence  des  autres?  (Addit.  i.) 

6.  Ai-je  préparé  avec  soin  les  points  de 
la  méditation? 

7.  Le  soir  après  m'être  mis  au  lit,  ai-je 
résumé  brièvement  la  méditation  du  len- 
demain? (Addit.  I.) 

8.  Le  matin,  en  me  réveillant,  ai-je 
écarté  toute  pensée  étrangère,  pour 
m'occuper  de  la  méditation,  des  préludes? 
(Addit.  2.) 
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9.  Me  suis-je  tenu  debout  à  un  ou  deux 
pas  du  lieu  de  la  méditation,  considérant 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  comme  pré- 
sent et  attentif  à  ce  que  j'allais  faire  ;  l'ai-je 
adoré  en  fléchissant  les  genoux?  (Addit  3.) 

10.  Pendant  la  méditation,  ai- je  choisi 
la  position  la  plus  convenable  pour  obtenir 
le  fruit  que  je  désirais?  (Addit.  4.) 

11.  Me  suis-je  arrêté  au  point  dans 
lequel  j'ai  trouvé  la  dévotion  que  je  cher- 
chais, sans  me  mettre  en  peine  de  passer 
outre,  tant  que  je  trouvais  matière  aux 
réflexions  et  affections?  (Addit.  4.) 

12.  Ai- je  employé  à  la  méditation  le 
temps  marqué?  (Annot.  12.) 

13.  Ai-je  médité  avec  application  et  sans 
contention? 

14.  Me  suis-je  excité  au  respect  et  à  la 
ferveur  dans  les  colloques?  (Annot.  3.) 

15.  L'exercice  achevé,  en  ai-je  examiné 
le  succès?  Si  la  méditation  a  mal  réussi,  en 
ai-je  recherché  les  causes,  me  suis-je  excité 
au  repentir,  ai-je  pris  la  résolution  de 
mieux  faire?  Si  elle  a  bien  réussi,  en  ai-je 
remercié  Dieu?  (Addit.  5.) 

16.  Ai-je  noté  brièvement  et  simplement 
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les  lumières  que  Dieu  m'a  communiquées 
pendant  l'oraison  ou  en  tout  autre  temps? 
(Direct.  III,  5,  6.) 

17.  Ai- je  nourri  des  pensées  conformes 
aux  sujets  de  la  méditation?  Ai-je  éloigné 
les  autres,  même  pieuses?  (Addit.  6.) 

18.  N' ai-je  fait  que  des  lectures 
en  rapport  avec  les  méditations  ? 
(Dir.  III.  2,  3,  4,  6.) 

19.  N'ai-je  pas  pensé  avec  curiosité  aux 
méditations  suivantes?   (Annot.  11.) 

20.  Ai-je  manifesté  les  difficultés  qui 
se  présentaient  ou  que  j'éprouvais  ? 
(Annot.  17.) 

XIII.  —  Pour  le  temps  de  la  maladie. 

I.  Piété.  —  M'aider  d'oraisons  jacula- 
toires, de  réflexions  courtes,  mais  bien 
choisies,  pour  accepter  mon  mal  avec  des 
pensées  toutes  surnaturelles,  v.  g.  :  Ecce 
quem  amas  infirmatur,  Domine.  —  La  mala- 
die n'est  pas  moins  un  don  de  Dieu  que  la 
santé.  —  La  maladie  est  une  expiation,  une 
grande  source  de  mérites.  —  Mihi  vivere 
Chrisius  est,  et  mori  litcnim. 
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Lire  ou  me  faire  lire  quelque  livre  spiri- 
tuel (traité  ascétique  ou  vie  de  Saint),  la 
Passion  de  Notre-Seigneur  surtout,  pour 
m'entretenir  dans  ces  sentiments. 

2.  Le  plus  possible  ne  rien  retrancher  de 
mes  exercices  spirituels  ordinaires,  sans 
consulter  le  P.  Supérieur,  le  P.  Spirituel,  ou 
du  moins  sans  les  avertir. 

3.  Sanctifier  toujours  l'usage  de  la  nour- 
riture, des  boissons,  des  remèdes,  par  quel- 
que acte  de  piété. 

4.  M'unir  au  moins  de  cœur  aux  messes 
qui  se  disent  à  l'église  ;  me  prescrire  pour 
la  journée  un  certain  nombre  de  visites 
spirituelles  au  S.  Sacrement  et  de  commu- 
nions spirituelles. 

5.  S'il  n'y  a  pas  de  singularité,  demander 
aux  prêtres  leur  bénédiction.  Demander  à 
faire  la  sainte  communion  le  plus  souvent 
possible,  surtout  pendant  la  convalescence. 

6.  Patience.  —  Éviter  tout  signe  d'impa- 
tience et  de  mauvaise  humeur.  M' encou- 
rager à  la  patience,  la  demander  à  Dieu  : 
Non  mea  voluntas,  sed  tua  fiât.  —  Digna 
factîs  recipimus.  —  Quid  hoc  ad  œterni- 
tatem?  Réagir  contre  l'accablement  moral 
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et  surtout  contre  l'imagination,  qui,  alors 
plus  que  jamais,  grossit  toute  chose.  —  In 
patientia  vestra  possidehitis  animas  vestras. 
Me  montrer,  le  plus  possible,  content  de 
tout  et  de  tous. 

7.  Charité.  —  Remercier  le  plus  aima- 
blement possible,  des  moindres  services  ; 
faire  toujours  bon  visage  à  mes  visiteurs, 
sauf  à  restreindre  le  nombre  des  visites,  en 
cas  de  plus  grande  fatigue  ;  —  parler  le 
moins  possible  de  mon  mal,  et,  quand  j'en 
parle,  ne  pas  m'en  montrer  affecté. 

8.  Obéissance.  —  Voir  plus  que  jamais 
Jésus-Christ  dans  le  Supérieur  quel  qu'il 
soit,  médecin,  infirmier.  —  Consulter  qui 
de  droit,  avant  de  rien  proposer,  de  rien 
demander  d'extraordinaire  ou  de  contraire 
aux  prescriptions  de  l'obéissance. 

Ne  pas  me  considérer  comme  affranchi 
de  toute  règle,  surtout  pendant  la  convales- 
cence. Reprendre,  le  plus  tôt  possible,  le 
train  de  tout  le  monde,  la  vie  de  commu- 
nauté. 

Tenir  en  particulier  à  l'ordre  et  à  la 
propreté  sur  moi,  autour  de  moi. 

9.  Mortification.  —  Au  temps  de  la  con- 
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valescerice  surtout,  me  tenir  en  garde 
contre  les  recherches  de  la  sensualité  et  les 
excuses  de  la  mollesse.  —  Faire  ou  deman- 
der quelques  pénitences  compatibles  avec 
mon  état,  pour  obtenir  de  sanctifier  la 
maladie.  —  Pauci  ex  mfirmitate  emeftdan- 
tur.  (Imitât.  I.  23.  §4.) 


Nota.  —  «  Nous  ne  prétendons  pas  que 
l'ordre  que  nous  avons  observé,  soit  dans 
les  vertus,  soit  dans  les  degrés  des  vertus, 
doive  être  la  règle  de  celui  qu'il  faut  gar- 
der dans  l'examen  particulier  ;  car  la  véri- 
table règle  est  que  chacun  choisisse  la 
'  vertu  dont  il  a  le  plus  besoin  :  qu'il  com- 
mence à  s'y  exercer  par  le  degré  qui  lui 
est  le  plus  nécessaire,  et  qu'après  avoir 
gagné  ce  point-là,  il  s'attache  à  celui  qui 
lui  conviendra  davantage,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  vienne  à  la  posséder  parfaitement.  » 
(RoDRiGUEZ,  Traité  de  la  perfect.  chrét.) 


A  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ 


COLLOQUES 

OBTENIR  LA  PERFECTIO.N'  DE  LA  VIE  INTÉRIEURE 


AU  PÈRE  ÉTERNEL 

O  Père,  source  de  tout  bien  i,  ô  Père  qui 
demeurez  en  moi^,  qui  seul  conduisez  à 
Jésus-Christ^,  seul  Le  faites  connaître, 
seul  Le  faites  aimer,  révélez-moi*  votre 
divin  Fils,  conduisez-moi,  consacrez-moi, 
associez-moi  à  Lui,  comme  vous  Lui  avez 
conduit,  consacré,  associé  un  saint  Ignace 
(une  sainte  Thérèse,  un  saint  Jean  de  la 
Croix,  un  saint  François  de  Sales,  une 
sainte  Jeanne  de  Chantai,  une  sainte  Mar- 
guerite-Marie). 

Daignez  aussi  vous-même  vous  révéler  à 
moi  ainsi  que  votre  divin  Fils  Jésus,  car 
c'est  la  vie  éternelle  de  vous  connaître, 

1.  Exode,  XXXIII,  91. 

2.  Joan,,  XIV,  23. 

3.  Joan.,  VI,  44. 

4.  Matth.,  XVI,  17. 
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Vous  et  Celui  que  vous  avez  envoyé  au 
monde^  I  Notre  Père. 

AU  VERBE 

O  Verbe  de  Dieu,  Splendeur  du  Père^, 
hôte  bien  aimé  de  mon  âme^,  Jésus,  faites 
en  moi  par  votre  Saint-Esprit,  ce  que  vous 
faisiez,  ce  que  vous  faites  en  votre  Sainte 
Humanité*  ;  que  j'en  sois  le  prolongement 
(de  cette  Sainte  Humanité)  c'est-à-dire  non 
seulement  un  temple  vivant^  consacré  à 
votre  honneur  et  à  votre  amour,  au  dedans 
par  la  vie  intérieure,  au  dehors  par  l'imita- 
tion de  toutes  vos  manières  d'être  et  de 
faire  ;  mais  que  je  sois  un  autre  Vous- 
même®  :  une  âme  comme  la  vôtre,  en  union 
intime  et  vitale  avec  la  vôtre,  par  la  vertu 
du  Saint-Esprit,  pour  «  adorer  en  esprit  et 
en  vérité  »  '  ;  un  cœur  comme  le  vôtre,  en 
union  intime  et  vitale  avec  le  vôtre,  par 

1.  Joan.,  XVII,  3. 

2.  Hebr.,    i,    3. 

3.  Joan.,  XIV,  23. 

4.  Joan.,  XVII,  19. 

5.  I  Cor.,  III,  16. 

6.  Christianus,    aller   Christus    (Tertullien). 

7.  Joan.,  IV,  24. 
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la  vertu  du  Saint-Esprit,  pour  aimer  Dieu, 
pour  aimer  les  hommes  <(  comme  vous  les 
avez  aimés  »  ;  un  corps  comme  le  vôtre 
pour  travailler,  pour  souffrir,  pour  mourir, 
une  parole  comme  la  vôtre,  en  union  intime 
et  vitale  avec  la  vôtre,  par  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  pour  annoncer  la  «  bonne  nou- 
velle »  de  vive  voix  et  par  écrit  ;  une  in- 
fluence comme  la  vôtre,  en  union  intime  et 
vitale  avec  la  vôtre,  par  la  vertu  du  Saint- 
Esprit,  pour  étendre  le  royaume  de  Dieu. 

((  O  Jésus  qui  vivez  en  Marie,  venez  et 
vivez  en  moi,  dans  votre  esprit  de  sainteté, 
dans  la  plénitude  de  votre  force,  dans  la 
perfection  de  vos  voies,  dans  la  vérité  de 
vos  vertus  et  la  communion  de  vos  mys- 
tères ;  dominez  en  moi  toutes  les  puissances 
ennemies,  par  votre  Esprit,  à  la  gloire  de 
votre  Père.  Ainsisoit-il.  w  (P.deCondren.) 

O  Verbe  de  Dieu,  bien-aimé  Jésus,  faites 
que,  en  union  avec  votre  Sacré  Cœur,  par 
la  vertu  du  Saint-Esprit,  je  me  fixe  telle- 
ment dans  l'amour  souverain,  dans  l'amour 
unique,  dans  l'amour  délectable^  et  joyeux 
de  la  Volonté  actuelle  de  Dieu  sur  moi  que 

I.    Ps.,    XXXVI,   4. 
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tout  le  reste  me  laisse  indifférent*  :  la 
santé  comme  la  maladie,  la  vie  comme  la 
mort,  le  bien-être  de  l'aisance  comme  les 
privations  de  la  pauvreté,  l'estime  et  la 
considération  comme  l'obscurité  et  l'oubli. 
Que  j'aille,  moi  aussi,  comme  il  est  écrit, 
dans  les  décrets  éternels,  dans  les  desseins 

I.  L'«  indifférence  »  de  saint  Ignace  n'est  pas 
du  tout  synonyme  d'insensibilité.  C'est  tout 
simplement  une  disposition  de  la  volcfnté  libre, 
en  vertu  de  laquelle  nous  nous  tenons  prêts  à 
faire  ou  à  accepter  toutes  les  volontés  de  Dieu. 
Rien  n'empêche  d'ailleurs  que  nous  demandions 
à  Dieu  de  nous  accorder  telle  faveur  même  tem- 
porelle pour  laquelle  nous  avons  un  attrait  par- 
ticulier, ou  d'éloigner  telle  épreuve  qui  nous 
inspire  une  répugnance  insurmontable.  Pourvu 
que  le  dernier  mot  reste  toujours  à  la  volonté  de 
Dieu,  quoi  qu'il  en  soit  de  nos  attraits  ou  de  nos 
répugnances,  nous  pouvons  chanter  victoire. 

Ainsi  fait  Notre-Seigneur  dans  son  oraison  à 
Gethsémani.  Il  est  le  plus  parfait  modèle  de 
l'indifférence  tant  prônée  par  saint  Ignace. 

Au  fond,  r«  indifférence  »  de  saint  Ignace  ne 
diffère  guère  de  r«  indépendance  »  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  laquelle  consiste  à  se  mettre  au-des- 
sus de  tout  pour  accomplir  toute  volonté  de 
Dieu,  comme  si  on  n'éprouvait  ni  attrait  ni 
répugnance  en  sens  contraire. 
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actuels  de  Dieu  sur  moi  et  que  je  passe 
«  en  faisant  le  bien  ))^,  sans  doute  en  «  fai- 
sant bien  toutes  choses  »  -,  les  grandes  et 
les  petites  ;  mais  enfin  que  «  je  passe  à 
travers  tout  w^,  à  travers  les  hommes,  à 
travers  les  créatures,  ce  qu'elles  disent,  ce 
qu'elles  pensent,  ce  qu'elles  font,  ce  qu'elles 
sont,  ce  qu'elles  ne  sont  pas  et  qu'elles 
devaient  être,  ce  qu'elles  ne  font  pas  et 
qu'elles  devraient  faire  ;  à  travers  les  évé- 
nements plus  ou  moins  fâcheux,  plus  ou 
moins  agréables,  sans  m' arrêter  à  rien, 
m'attarder,  sans  m'attacher  à  rien,  sans 
m'étonner  de  rien,  sans  m' affecter  de  rien, 
sans  me  soucier  de  rien  que  du  bon  plaisir 
actuel  de  Dieu  sur  moi.  car  c'est  pour  moi 
le  «  souverain  bien  »,  c'est  «  l'unique 
nécessaire*  !  » 

Et  qu'en  conséquence  de  cet  amour  pour 
'la  Volonté  actuelle  de  Dieu  sur  moi,  ô 
Verbe  de  Dieu,  bien-aimé  Jésus,  rien  de  ce 
qui  pourrait   m'ennuyer    ou   me  dépiter, 

1.  Act.,  X,  sS. 

2.  Marc  VII,  ^/. 

3.  Luc,  IV,  30. 

4.  Luc,  X,  42. 
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me  troubler  ou  m'inquiéter,  m'irriter  ou 
ou  m'attrister,  me  décourager  ou  m'a- 
battre,  ne  puisse  ni  m'ennuyer,  ni  me 
dépiter,  ni  me  troubler,  ni  m'inquiéter,  ni 
m'irriter,  ni  m'attrister,  ni  me  décourager, 
ni  m'abattre. 

Dirigera  et  sanctificare,  regere  et  gubernare 
dignare,  Domine  Deus,  Rex  cœli  et  terrœ, 
hodie  corda  et  corpora  nostra,  sensus,  ser- 
monesetactusnostrosinlegetua  et  in  operi- 
bus  mandatorum  tuorum,  ut  hic,  et  in  œter- 
num,  te  auxiliante,  suivi  et  liberi  esse  me- 
reamur,  Salvator  mundi  qui  vivis  et  régnas 
in  scBcula  sœculorum.  Amen. 

(Liturgie.   Prime.) 

AU  SAINT-ESPRIT 

O  Esprit-Saint,  principe  de  toute  sain- 
teté, puisque  vous  avez  mission  de  glori- 
fier Jésus-Christ^,  ne  permettez  pas  que 
mon  amour  pour  lui  aille  en  diminuant, 
mais  que  chaque  jour,  au  contraire,  il  aille 
en  augmentant,  et  cela  par  une  mortifi- 
cation de  plus  en  plus  grande  de  toute 

I.  Joan,,  XVI,  12-15. 
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volonté  propre,  du  cœur,  de  rimagination, 
des  sens  (des  yeux,  des  oreilles,  de  la  lan- 
gue) de  l'humeur,  de  l'empressement,  de 
rimpressionnabilité,  du  sens  exagéré  de 
ma  personnalité. 

Soyez  le  trait  d'imion  vivant^  substan- 
tiel qui  me  rattache  à  Lui  dans  la  commu- 
nauté de  la  vie  et  des  affections,  comme 
l'épouse  à  l'époux^,  comme  le  membre  au 
cheF,  comme  le  sarment  à  la  vigne. 

Soyez  l'âme  commune  de  nos  deux  vies 
conune  mon  âme,  à  moi,  est  le  principe  de 
la  vision  dans  mes  deux  yeux.  Et  puisque 
vous  êtes  l'âme  et  l'époux  de  mon  âme, 
vivifiez-la,  fécondez-la,  de  façon  que  toutes 
mes  pensées,  paroles,  actions,  contrariétés, 
souffrances,  privations,  en  union  avec 
celles  de  Jésus  et  de  Marie,  soient  «  dignes 
de  Dieu*  »  et  capables  de  Lui  plaire,  de 
""servir  à  sa  gloire  et  au  salut  des  âmes. 
Par  vos  sept  dons,  captivez,  dirigez  et 
sanctifiez  si  bien  toute  mon  activité  que, 

1.  Colos.,  III,  14. 

2.  Ephes.,  V,  30. 

3.  Joan..  XV,  5. 

4.  Colos.,  I,  10. 
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dans  mes  pensées,  paroles,  actions,  contra- 
riétés, souffrances  ef  privations,  comme 
Jésus,  je  ne  commette  aucun  mal,  rien  qui 
puisse  vous  contrister,  je  n'omette  aucun 
bien,  rien  de  ce  qui  peut  vous  faire  plaisir. 
Étendez,  ô  divin  Esprit,  votre  influence 
sur  le  monde  entier  afin  que,  d'un  pôle  à 
l'autre,  il  n'y  ait  plus  qu'un  bercail,  parce 
qu'il  n'y  aura  qu'un  Pasteur  ;  qu'il  n'y  ait 
plus  qu'une  famille,  parce  qu'il  n'y  aura 
plus  qu'un  Père  et  des  enfants  unis  dans 
l'amour  ;  qu'il  n'y  ait  plus  qu'un  corps, 
parce  que  ces  enfants,  comme  autant  de 
membres,  n'auront  qu'un  seul  et  même 
chef,  Jésus-Chfist  ;  qu'il  n'y  ait  plus  qu'un 
couple,  parce  que  toutes  ces  âmes,  comme 
autant  d'épouses,  n'auront  qu'un  Époux 
Jésus-Christ.  Despondi  vos  uni  viro^. 
Nunc,  sancte,  nobis,  Spiritus, 
Unum  Patri  cum  Filio, 
Dignare  promptus  ingeri 
Nostro  refusus  pectori. 
Os,  lingua,  mens,  senstis,  vigor 
Confessîonem  personent, 
Flammescat  igné  caritas, 
I.  Il  Cor.,  XI,  2. 
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Accendat  ardor  proximos. 
Prcesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritii  Paraclito 
Regnans  per  omne  scBculum. 

Amen. 
(Liturgie.  Tierce.) 

A  LA  SAINTE  VIERGE 

O  très  sainte  et  très  douce  Vierge  Marie, 
Reine  du  ciel  et  de  la  terre,  Mère  de  Dieu 
et  ma  Mère,  délices  de  tous  les  Saints, 
temple  préféré  de  la  Sainte  Trinité,  ensei- 
gnez-nous à  traiter  de  plus  en  plus  familiè- 
rement avec  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Es- 
prit qui  demeurent  en  nous.  Faites-nous 
surtout  part  de  votre  immense  amour  pour 
la  Sainte  Humanité  de  votre  Fils,  Jésus, 
^ue  j'en  sois  le  ministre,  et  le  représentant 
de  cet  amour,  surtout  au  Saint  Autel,  à  la 
Sainte  Table  et  dans  tout  mon  culte  pour 
la  Sainte  Eucharistie.  Qu'en  souvenir  de 
cet  amour,  jamais  je  ne  passe  près  d'une 
église  ou  d'une  chapelle  sans  honorer 
l'Hôte  du  Tabernacle. 
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POUR  LES  AMES  CONTEMPLATIVES 
Dieu  seul  ! 

O  Verbe  de  Dieu,  Splendeur  du  Père, 
hôte  bien-aimé  de  mon  âme,  Jésus,  faites 
qu'en  union  avec  votre  Sacré  Cœur,  je  me 
fixe  dans  l'habitude  de  vivre  au  large,  sans 
presse  ni  souci,  très  calme,  très  silencieux, 
dans  une  vaste  et  profonde  solitude  inté- 
rieure, comme  dans  le  vide  de  toute  préoc- 
cupation terrestre,  «  cerf  ou  chevreuil  de  la 
montagne  )>,  «  aigle  du  désert  »,  en  face  de 
Dieu  seul  avec  lequel  et  sur  lequel  j  e  dois 
uniquement  compter. 

Comme  Vous  «  au  commencement  », 
comme  Vous  dans  le  sein  de  Marie,  comme 
Vous  dans  le  petit  village  de  Nazareth, 
comme  Vous  au  désert,  comme  Vous  au 
sépulcre,  comme  Vous  au  Tabernacle  ; 
comme  on  fait  au  ciel,  comme  je  ferai 
moi-même  sur  les  hauteurs  de  l'Éternité..! 
Demeurons  sur  les  hauteurs,  mon  âme. 
Sta    in  excelso  !... 
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Sic  ut  in  principio,  siciit  in  intero,  sicut 
in  oppidido  Nazareth,  sicut  in  deserto, 
sicut  in  sepulcro,  sicut  in  Tabernaculo, 
sicut  in  cœlo,  sicut  in  excelso  œterni- 
tutis..?- 


I.  «  On  dit  de  saint  François  Xavier  qu'il  était 
au  dedans  comme  un  ermite  au  sommet  d'un 
rocher. 

Pourquoi  cette  retraite  intérieure,  sinon  pour 
s'entretenir  avec  Xotre-Seigneur  qui  lui  était 
présent  ? 

Je  crois  que  les  hommes  apostoliques,  ceux  qui 
sont  occupés  au  service  des  âmes  et  tous  ceux  qui 
veulent  plaire  en  tout  à  Xotre-Seigneur  doivent 
entrer  dans  cette  pratique  ;  autrement  comment 
pourront-ils  chercher  Dieu  en  tout,  se  dépouiller 
de  l'amour  de  toutes  les  créatures  pour  n'adhérer 
qu'au  Créateur?  Comment  pourront-ils  recevoir 
la  vie  de  grâce  pour  leur  action?...  C'est  Xotre- 
Seigneur  qui  par  sa  grâce  et  vertu  appliquée  à 
l'âme,  donne. moyen  de  faire  plus  que  nos  forces 
ne  peuvent  porter.  »  (Surin.  Fondements  de  la 
Vie  Spirituelle,  liv.  I,  ch.  viii.) 
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APPENDICE 


RÈGLES  POUR  LE  DISCERNEMENT 

DES  ESPRITS 

(Résumé  Synthétique) 

I 

Saint  Ignace  suppose  démontrée  par 
ailleurs  cette  vérité  bien  connue,  savoir 
que  deux  Esprits,  deux  puissances  rivales, 
agissent  perpétuellement  sur  le  monde  :  le 
Bon  Esprit,  Dieu  et  les  bons  Anges  ;  —  le 
Mauvais  Esprit,  Satan  et  ses  séides,  les 
démons. 

Il  ne  s'en  inspire  nulle  part  aussi  mani- 
festement que  dans  r«  Exercice  »  des 
«Deux  Étendards».  Les  «Deux  Éten- 
dards »  ne  sont  que  la  mise  en  action  de 
cette  vérité. 
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Ceci  posé,  saint  Ignace  s'empresse  de 
nous  faire  connaître  le  Bon  et  le  Mauvais 
Esprit. 

I.  Quel  est  leur  caractère? 

Le  propre  du  Bon  Esprit  est  de  donner 
aux  âmes  du  courage  et  des  forces,  de  les 
consoler,  de  leur  faire  répandre  des  larmes, 
de  leur  envoyer  de  bonnes  inspirations,  de 
les  établir  dans  le  calme,  leur  facilitant  la 
voie,  levant  devant  elles  tous  les  obstacles, 
afin  qu'elles  avancent  de  plus  en  plus  dans 
le  bien.  (i.  2.)* 

C'est  le  propre  de  Dieu  et  des  Anges, 
lorsqu'ils  agissent  dans  une  âme,  d'en 
bannir  le  trouble  et  la  tristesse  que  l'en- 
nemi s'efforce  d'y  introduire,  et  d'y  répan- 
dre la  véritable  allégresse,  la  vraie  j  oie  spiri- 
tuelle (11, 1.)  et  toute  espèce  de  consolation. 

J'appelle  consolation  un  mouvement 
intérieur  qui  est  excité  dans  l'âme,  par 
lequel  elle  commence  à  s'enflammer  dans 
l'amour  de  son  Créateur  et  Seigneur  et  en 

I.  De  ces  chiffres  entre  crochets  le  premier 
nous  reporte  à  la  "  Semaine  ",  le  second  nous  re- 
porte à  la  règle  de  la  Semaine  indiquée. 
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vient  à  ne  savoir  plus  aimer  aucun  objet 
créé  sur  la  terre,  pour  lui-même,  mais  uni- 
quement le  Créateur  de  toutes  choses. 

La  consolation  fait  encore  répandre  des 
larmes  qui  portent  à  l'amour  de  son  Sei- 
gneur l'âme  touchée  du  regret  de  ses 
péchés  ou  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur  ou  de  toute  autre  considé- 
ration qui  se  rapporte  directement  à  son 
service  et  à  sa  louange. 

Enfin,  j'appelle  consolation,  toute  aug- 
mentation d'espérance,  ou  de  foi  et  de 
charité  et  toute  joie  intérieure  qui  appelle 
et  attire  l'âme  aux  choses  célestes  et  au 
soin  de  son  salut,  la  tranquillisant  et  la 
pacifiant  dans  son  Créateur  et  Sei- 
gneur, (i,  3.) 

Il  appartient  à  Dieu  seul  de  donner  de  la 
consolation  à  l'âme  sans  cause  précédente 
parce  qu'il  n'appartient  qu'au  Créateur 
d'entrer  dans  l'âme,  d'en  sortir  et  d'y 
exciter  des  mouvements  intérieurs  qui 
l'attirent  tout  entière  à  l'amour  de  sa 
divine  Majesté.  Je  dis  sans  cause  précé- 
dente, c'est-à-dire  sans  aucun  sentiment 
précédent  ou  connaissance  préalable  d'au- 
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cun  objet  qui  ait  pu  faire  naître  cette  con- 
solation, au  moyen  des  actes  de  l'entende- 
ment et  de  la  volonté.  (11,  2.) 

Par  nature,  le  Bon  Esprit  est  bienveillant, 
bienfaisant,  c'est  seulement  par  accident, 
quand  notre  bien  l'exige,  à  cause  de  nos 
écarts,  ou  des  dangers  que  nous  courons, 
qu'il  se  montre  dur,  sévère,  rigoureux. 

Le  propre  du  Mauvais  Esprit  est  de 
causer  aux  âmes  de  la  tristesse  et  des  tour- 
ments de  conscience,  d'élever  devant  elles 
des  obstacles,  de  les  troubler  par  des 
raisonnements  faux,  par  toute  espèce  de 
désolation,  afin  d'arrêter  leurs  progrès 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  (11,  i.) 

J'appelle  désolation  le  contraire  de  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  troisième  règle  :  les 
ténèbres  et  le  trouble  de  l'âme,  l'inclina- 
tion aux  choses  basses  et  terrestres,  les 
diverses  agitations  et  tentations  qui  la 
portent  à  la  défiance  et  la  laissent  sans 
espérance  et  sans  amour,  triste,  tiède 
paresseuse  et  comme  séparée  de  son  Créa- 
teur et  Seigneur.  Car,  comme  la  conso- 
lation est  opposée  à  la  désolation,  les  pen- 
sées que  produit  Tune  sont  nécessairement 
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contraires     à     celles     qui     naissent     de 
l'autre,  (i,  4.) 

C'est  le  propre  de  l'ennemi  de  combattre 
la  joie,  la  consolation  intérieure  par  des 
raisons  apparentes,  des  subtilités  et  de 
continuelles  illusions.  (11,  i.) 

Par  nature,  le  mauvais  Esprit  est  hai- 
neux, malfaisant  ;  c'est  seulement  par  acci- 
dent, quand  par  là  il  espère  nous  perdre, 
qu'il  se  montre  ami,  quil  nous  flatte,  nous 
promet  le  bonheur. 

Satan  horrible,  terrible  (leo  rugiens),  astu- 
cieux (serpens cdXVLàiox),  séducteur,  (i,  13.) 

2 .  Quelle  est  leur  intention  ?  Que  veulent-ils  ? 

Le  Bon  Esprit  :  a  en  vue  le  profit  et  le 
progrès  de  l'âme,  (i,  2.) 

Le  Mauvais  Esprit  :  cherche  à  arrêter  le 
progrès,  à  attirer  l'âme  à  ses  intentions 
.   coupables  et  perverses,  à  la  retenir  dans 
le  vice.  (1,1,2.) 


II 


Suit  la  tactique  à  garder  dans  la  lutte 
avec     les     «    puissances     malfaisantes   » 
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(Ephes.,  VI,  12),  pour  donner  à  la  grâce 
tout  ce  qu'elle  attend  et  demande  de  nous 
—  et  d'abord  pour  n'avoir  pas  le  dessous. 
Les  âmes  se  partagent  en  deux  caté- 
gories : 

i®  Les  âmes  de  bonne  volonté. 
2P  Les  autres. 

Première  catégorie  : 
Sous    ce  titre  «  âmes  âe  bonne  volonté  » 
nous  rangeons   : 

Les  saintes  âmes,  qui  se  caractérisent 
-par  une  aspiration  constante,  ardente  au 
surnaturel  le  plus  pur  ; 

Les  bonnes  âmes,  qui  se  caractérisent 
par  la  délicatesse  (dégénérant  facilement 
en  scrupule) ,  par  la  docilité,  la  simplicité, 
une  inclinatioT  au  bien  beaucoup  plus 
marquée  que  l'inclination  au  mal  ; 

Et  les  âmes  ferventes  qui  vont  du  bien 
au  mieux  et  travaillent  à  se  corriger  de 
leurs  défauts. 

Deuxième  catégorie  : 
Sous  le  titre  «  les  autres  »  nous  rangeons 
les  âmes  qui  ne  sont  ni  saintes  âmes,  ni 
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bonnes  âmes,  ni  âmes  ferventes  ;  qui  vivent 
dans  l'attache  plus  ou  moins  forte  au 
péché,  dans  l'habitude  plus  ou  moins  en- 
racinée du  péché. 

Suivant  qu'on  appartient  à  l'une  ou 
l'autre  de  ces  catégories,  les  Esprits  agis- 
sent sur  nous  de  façons  bien  différentes, 
(Nécessité  de  varier  la  tactique.) 


III 


RÈGLE  DE  CONDUITE  POUR  LES 
AMES  DE  30NNE  VOLONTÉ. 

Ce    qui  importe  le  plus  aux    âmes  de 
bonne  volonté,  c'est  : 

A)  De  se  mettre  en  garde  contre  les  agis- 
sements et  les  roueries  du  Malin. 

B)  De  se  rendre  de  plus  en  plus  dociles 
aux  mouvements  du  Bon  Esprit. 

I.)  Conduite    a    tenir    a    l'égard    du 
Mauvais  Esprit. 

En  général  se  faire  ime  habitude  de  la 
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vigilance  sur  soi-même  (inspecter  l'arme- 
ment de  la  citadelle  :  vertus  théologales, 
morales)  surveiller  le  point  faible  (défaut 
dominant  :  colère,  tristesse,  impression- 
nabilité,   etc.) 

Le  Mauvais  Esprit  imite  un  capitaine 
qui  veut  emporter  une  place  où  il  espère 
faire  un  riche  butin  :  il  asseoit  son  camp,  il 
considère  les  forces  et  les  dispositions  de 
cette  place  et  il  l'attaque  du  côté  le  plus 
faible  ;  il  en  est  ainsi  de  l'ennemi  de  la 
nature  humaine,  il  rôde  sans  cesse  autour 
de  nous,  il  examine  de  toutes  parts  chacune 
de  nos  vertus  théologales,  cardinales  et 
morales,  et  lorsqu'il  a  découvert  en  nous 
l'endroit  le  plus  faible  et  le  moins  pourvu 
des  armes  du  salut  c'est  par  là  qu'il  nous 
attaque  et  qu'il  tâche  de  remporter  sur 
nous  une  pleine  victoire,  (i,  14.) 

Observer,  examiner.  (11,  5.) 

Nous  devons  examiner  avec  grand  soin 
la  suite  et  la  marche  de  nos  pensées.  Si  le 
commencement,  le  milieu  et  la  fin,  si  tout 
en  elles  est  bon  et  tendant  purement  au 
bien,  c'est  une  preuve  qu'elles  viennent  du 
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Bon  Ange  ;  mais  si,  dans  la  suite  des  pen- 
sées qui  nous  sont  suggérées,  il  finit  par  se 
rencontrer  quelque  chose  de  mauvais 
ou  de  dissipant,  ou  de  moins  bon  que  ce  que 
nous  nous  étions  proposé  de  faire,  ou  si  ces 
pensées  affaiblissent  notre  âme,  l'inquiè- 
tent, la  troublent,  en  lui  ôtant  la  paix,  la 
tranquillité  dont  elle  jouissait  d'abord, 
c'est  une  marque  évidente  qu'elles  pro- 
cèdent du  Mauvais  Esprit,  ennemi  de  notre 
avancement  et  de  notre  salut  éternel. 

Au  moment  de  l'attaque,    de  la  crise,  de 

la  tentation. 

I.  Reconnaître  l'ennemi;  très  reconnais- 
sable  : 

a)  A  la  manière  dont  il  s'y  prend  :  tan- 
tôt attaque  brusquée,  soudaine,  violente, 
rude  secousse  —  à  la  manière  d'un  jet  d'eau 
sur  la  pierre,  (ii,  7.)  tantôt  manière  insi- 
nuante (difficultés  d'ordre  plus  délicat)  ;  il 
suggère  d'abord  de  bonnes  idées  (11,  4)  puis 
peu  à  peu  cherche  à  distraire,  à  jeter  dans 
le  faux,  dans  l'excès,  à  fausser  la  voie  (zèle 
indiscret  —  dévotion  mal  entendue). 

h)  Aux  effets  qu'il  produit,  aux  pensées 
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qu'il  donne  (observer  :  analyser),  (ii,  5.) 

Il  trouble,  agite,  jette  dans  la  déso- 
lation, (i,  4,  2.)  déjà  décrite  : 

J'appelle  désolation  les  ténèbres  et  le 
trouble  de  l'âme,  l'inclination  aux  choses 
terrestres,  les  diverses  agitations  et  tenta- 
tions qui  la  portent  à  la  défiance  et  la 
laissent  sans  espérance  et  sans  amour, 
triste,  tiède,  paresseuse  et  comme  séparée 
de  son  Créateur  et  Seigneur. 

Ou  bien  il  attriste,  abat  le  courage,  fait 
déchoir  de  la  ferveur,  de  la  paix,  de  la 
suavité  intérieure  par  une  foule  d'idées 
subtiles,  de  raisonnements  fallacieux. 

2.  Réagir  :  réagir  négativement  y  ne  faire 
aucun  changement,  mais  demeurer  ferme 
et  constant  dans  ses  résolutions  et  dans  la 
détermination  où  l'on  était  avant  la  déso- 
lation ou  au  temps  même  de  la  consolation, 
car  comme  c'est  ordinairement  le  Bon 
Esprit  qui  nous  guide  et  nous  conseille 
dans  la  consolation,  ainsi,  dans  la  désola- 
tion, est-ce  le  Mauvais  Esprit,  sous  l'ins- 
piration duquel  nous  ne  pouvons  prendre 
un  chemin  qui  conduise  à  une  bonne 
fin.  (I.  5) 
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Réagir  positivement.  —  Quoique  nous  ne 
devions  jamais  changer  nos  résolutions  au 
temps  de  la  désolation,  il  est  cependant 
très  utile  de  nous  changer  courageusement 
nous-mêmes,  je  veux  dire  notre  manière 
d'agir  et  de  la  diriger  tout  entière  contre 
les  attaques  de  la  désolation.  Ainsi,  il  con- 
vient de  donner  plus  de  temps  à  la  prière, 
de  méditer  avec  plus  d'attention,  d'exa- 
miner plus  sérieusement  notre  conscience, 
et  de  nous  adonner  davantage  aux  exer- 
cices convenables  de  pénitence,  (i,  6.) 

Réagir  vigoureusement.  —  C'est  le  propre 
de  l'ennemi  de  faiblir,  de  perdre  courage  et 
de  prendre  la  fuite  avec  ses  tentations, 
quand  la  personne  qui  s'exerce  aux  choses 
spirituelles  montre  beaucoup  de  fermeté 
contre  le  tentateur  et  fait  diamétralement 
le  contraire  de  ce  qui  lui  est  suggéré.  Au 
contraire,  si  la  personne  qui  est  tentée 
commence  à  craindre  et  à  supporter  l'at- 
taque avec  moins  de  courage,  il  n'est  pas  de 
bête  féroce  sur  la  terre,  dont  la  cruauté 
égale  la  malice  infernale  avec  laquelle  cet 
ennemi  de  la  nature  humaine  s'attache  à 
poursuivre  ses  perfides  desseins,  (i.  12.) 

i« 
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3.  Patienter.  Espérer  :  Que  celui  qui  est 
dans  la  désolation  travaille  à  se  conserver 
dans  la  patience,  vertu  directement  oppo- 
sée aux  attaques  qui  lui  surviennent,  et 
qu'il  espère  qu'il  sera  bientôt  consolé  pour- 
vu qu'il  emploie,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  sixième  règle,  les  moyens  néces- 
saires pour  vaincre  la  désolation,  (i.  8.) 

4.  S'humilier  :  Que  l'exercitant  s'efforce 
de  s'humilier  et  de  s'abaisser  autant  qu'il 
lui  est  possible,  pensant  de  combien  peu 
de  choses  il  est  capable  au  temps  de  la 
désolation,  lorsqu'il  est  privé  de  la  grâce 
sensible  ou  de  la  consolation,  (i,  11.) 

5.  S'encourager:  Celui  qui  est  dans  la 
désolation  se  rappellera  qu'il  peut  beau- 
coup avec  la  grâce,  qu'elle  lui  suffit  pour 
résister  à  tous  ses  ennemis,  pourvu  qu'il 
s'appuie  sur  le  secours  de  son  Créateur  et 
Seigneur,  (i,  11.) 

Courage!  Car  l'ennemi  est  faible,  res- 
semble à  une  femme  :  il  en  a  la  faiblesse  et 
l'opiniâtreté  ;  c'est  le  propre  d'une  femme, 
lorsqu'elle  se  dispute  avec  un  homme,  de 
perdre  courage  et  de  prendre  la  fuite  aus- 
sitôt que  celui-ci  lui  montre  un   visage 
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ferme  ;  l'homme,  au  contraire,  commence- 
t-il  à  craindre  et  à  reculer,  la  colère,  la  ven- 
geance et  la  férocité  de  cette  femme  s'ac- 
croissent et  n'ont  pas  de  mesure,  (i,  12.) 

Courage!  Car  les  profits  à  retirer  de  la 
lutte  sont  considérables  :  1°  on  s'instruit. 
2^  on  expie,  on  se  purifie  —  on  s'aguerrit, 
on  fait  ses  preuves,  on  se  forme  soi-même. 
(Consigner  les  expériences  faites,  11,  6.) 

La  désolation  a  trois  causes  principales  : 
i^  elle  peut  être  un  châtiment  :  notre  tié- 
deur, notre  paresse,  notre  négligence  dans 
nos  exercices  de  piété  éloignent  de  nous 
la  consolation  spirituelle  —  2°  elle  est  une 
épreuve  :  Dieu  veut  éprouver  ce  que  nous 
pouvons  et  jusqu'à  quel  point  nous  sommes 
capables  de  nous  avancer  dans  son  service 
et  de  travailler  à  sa  gloire,  privés  de  ses 
consolations  abondantes  et  de  ses  faveurs 
spéciales.  —  30  elle  est  une  leçon  ;  Dieu, 
veut  nous  donner  la  connaissance  certaine, 
l'intelligence  pratique  et  le  sentiment 
intime  qu'il  ne  dépend  pas  de  nous  de 
faire  naître  ou  de  conserver  dans  nos  cœurs 
une  dévotion  tendre,  un  amour  intense 
SLCcompagné  de  larmes,  ni  aucune  sorte  de 
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consolation  spirituelle,  mais  que  tout  est 
un  don,  une  grâce  de  sa  divine  bonté.  Il 
veut  nous  apprendre  à  ne  pas  placer  trop 
haut  notre  demeure  en  permettant  à  notre 
esprit  de  s'élever  et  de  se  laisser  aller  à 
quelque  mouvement  d'orgueil  ou  de  vaine 
gloire,  nous  attribuant  à  nous-mêmes  les 
sentiments  de  la  dévotion  et  les  autres 
effets  de  la  consolation  spirituelle,  (i,  9.) 

6.  S'ouvrir,  parler-  (se  faire  former)  : 
L'ennemi  se  comporte  comme  un  séduc- 
teur ;  il  demande  le  secret  et  ne  redoute 
rien  tant  que  d'être  découvert  :  un  séduc- 
teur qui  sollicite  la  fille  d'un  père  honnête 
ou  la  femme  d'un  homme  d'honneur  veut 
que  ses  discours  et  ses  insinuations  restent 
secrets  ;  il  craint  vivement  au  contraire 
que  la  fille  ne  découvre  à  son  père  ou  la 
femme  à  son  mari  ses  paroles  trompeuses 
çt  -son  intention  perverse  ;  il  comprend 
facilement  qu'il  ne  pourrait  alors  réussir 
dans  ses  coupables  desseins  ;  de  même 
quand  l'ennemi  de  la  nature  humaine  veut 
tromper  une  âme  juste  par  ses  ruses  et  ses 
artifices,  il  désire,  il  veut  qu'elle  l'écoute 
et  qu'elle  garde  le  secret,  mais  si  cette  âme 
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découvre  tout  à  un  confesseur  éclairé  ou  à 
une  autre  personne  spirituelle  qui  con- 
naisse les  tromperies  et  les  ruses  de  l'enne- 
mi, il  en  reçoit  un  grand  déplaisir,  car  il 
sait  que  toute  sa  malice  demeurera  impuis- 
sante du  moment  où  ses  tentatives  seront 
découvertes  et  mises  au  grand  jour,  (i,  13) 

IL  Conduite  a  tenir 
A  l'égard  du  Bon  Esprit 

1.  Le  reconnaître  ; 
Très  reconnaissable  : 
a)  A  sa  manière. 

Le  Bon  Ange  a  coutume  de  toucher  dou- 
cement, légèrement  et  suavement  l'âme  de 
ceux  qui  font  chaque  jour  des  progrès  dans 
la  vertu  :  c'est  pour  ainsi  dire  une  goutte 
d'eau  qui  pénètre  une  éponge.  (11,  7.) 

h)  aux  effets  qu'il  produit  :  il  donne  du 
courage,  etc..  toutes  les  formes  de  la  con- 
solation. 

2.  Ohéir  à  V inspiration  avec  discer- 
nement, car  il  y  a  à  distinguer  moment  et 
moment.  Lorsque  la  consolation  spiri- 
tuelle est  sans  cause  qui  l'ait  précédée,  on 
est  à  l'abri  de  toute  illusion,  puisqu'elle 
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ne  peut  venir  que  de  Dieu,  cependant  la 
personne  qui  reçoit  cette  consolation  doit 
apporter  beaucoup  d'attention  et  de  vigi- 
lance à  distinguer  le  temps  même  de  la 
consolation  du  temps  qui  la  suit  immédia- 
tement :  dans  ce  second  temps  où  l'âme 
est  encore  toute  fervente  et  comme  péné- 
trée des  restes  précieux  de  la  consolation 
passée,  elle  forme  de  son  propre  raisonne- 
ment, par  une  suite  de  ses  habitudes  natu- 
relles et  en  conséquence  de  ses  concep- 
tions et  de  ses  jugements  —  sous  l'inspira- 
tion du  Bon  ou  du  Mauvais  Esprit  —  des 
résolutions  et  des  décisions  qu'elle  n'a  pas 
reçues  immédiatement  de  Dieu  Notre  Sei- 
gneur et  que  par  conséquent  il  est  néces- 
saire de  bien  examiner  avant  de  leur  accor- 
der une  entière  créance  et  de  les  mettre  à 
exécution.  (11,  8.) 

^^  S'humilier.  Que  celui  qui  est  dans 
la  consolation  s'efforce  de  s'humilier  et  de 
s'abaisser  autant  qu'il  lui  est  possible, 
pensant  de  combien  peu  de  choses  il  est 
capable  au  temps  de  la  désolation,  lors- 
qu'il est  privé  de  la  grâce  sensible  ou  de  la 
consolation,    (i,  11.) 
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4.  S'humilier  et  s'armer  Que  celui  qui 
est  dans  la  consolation  pense  comment  il 
se  comportera  au  temps  de  la  désolation  et 
qu'il  fasse  dès  lors  provision  de  courage 
pour  le  temps  de  l'épreuve,    (i,  lo.) 

5  Classer,  enregistrer  ses  observations 
et  ses  expériences  :  suite  et  fin  des  pen- 
sées.   (11,  5-) 

6.  S'ouvrir.  Consulter. 


«  Les  autres  âmes  »  (qui  ne  sont  ni  âmes 
saintes,  ni  bonnes  âmes,  ni  âmes  ferventes) 
retenues  encore  dans  l'attache  au  péché  — 
mortel  ou  véniel  —  et  qni  le  commettent 
encore  plus  ou  moins  souvent  doivent  envi- 
sager la  lutte,  la  conduite  à  tenir  d'une 
manière  très  différente.  A  leur  égard  en 
effet,  le  Bon  et  le  Mauvais  Esprits  agissent 
tout' autrement  qu'à  l'égard  des  âmes  de 
bonne  volonté. 
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La  cause  de  cette  diversité  se  trouve 
dans  la  disposition  même  de  l'âme  qui  est 
contraire  ou  semblable  à  la  leur. 

Si  elle  est  contraire,  ils  entrent  avec 
bruit  et  commotion,  on  sent  facilement  leur 
présence  ;  si  elle  est  semblable,  ils  entrent 
paisiblement  et  en  silence,  comme  dans  une 
maison  qui  leur  appartient  et  dont  la  porte 
leur  est  ouverte. 

Varions,  changeons  la  tactique  suivant 
les  circonstances,  adaptons-la  aux  dispo- 
sitions de  l'ennemi. 

IV 

RÈGLE  DE  CONDUITE 
POUR  LES  «  AUTRES  AMES    » 

I.  Ligne  de  conduite  a  tenir  a  l'égard 
DU  Mauvais  Esprit 

lo  Le  reconnaître. 

a)  A  sa  manière,  (i,  I.) 

A  l'égard  des  personnes  qui  vont  de 
péché  mortel  en  péché  mortel,  la  conduite 
ordinaire  de  l'ennemi  est  de  leur  proposer 
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des  plaisirs  apparents,  leur  occupant 
rimagination  de  jouissances  et  de  voluptés 
sensuelles  afin  de  les  retenir  et  de  les  plon- 
ger plus  avant  dans  leurs  vices  et  dans 
leurs  péchés. 

b)  Aux  effets  qu'il  produit  :  la  tentation 
sous  toutes  ses  formes. 

2®  Réagir. 

30  S'humilier, 

40  S'encourager. 

50  S'ouvrir. 

60  S'instruire  (se  rendre  compte  de  la 
suite  et  de  la  fin  des  pensées  —  analyser, 
enregistrer). 

II.  Ligne  de  conduite  a  tenir 
A  l'égard  du  Bon  Esprit. 

lo  Reconnaître  le  Bon  Esprit. 

a)  A  sa  manière  :  «  Le  Bon  Ange  tou- 
che l'âme  durement,  entre  avec  bruit  et 
commotion,  à  la  manière  d'un  jet  d'eau 
sur  la  pierre.  » 

h)  Aux  effets  qu'il  produit  :  «  Le  Bon 
Esprit  trouble,  agite,  éveille  les  remords, 
jette  dans  la  désolation.  »  (i,  4) 
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2°  Suivre  le  mouvement  du  Bon  Esprit. 

30  S'humilier. 

40  S'encourager. 

50  S'ouvrir. 

6°  S'instruire  (se  rendre  compte  de  la 
suite  et  de  la  fin  des  pensées  —  analyser, 
enregistrer) . 
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